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Après l'acceptation des responsables des grandes formations 

M. Jacques Chirac ouvrira la semaine prochaine 
Les discussions sur le financement des partis 

Les. responsables du EC, du PS, de 
l'UDF, du RPR et du Front national, 
auxquels M. Jacques Chirac a demandé . 
de participer, la semaine prochaine, à une 
concertation à Matignon sur le fi 
ment des partis et des campagnes électo- 
rales ont accépté cette proposition. 

- M. François Mitterrand pro- 
teste de la pureté de ses inten- : 
tions: Jamais, au grand jamais, il 
ne lui serait venu à l'idée de relan- 
cer un débat fracassant sur le 

M. Jacques Chirac, la main sur 
Je cœur, adopterait sans doute la . 
même attitude si quelque persi- : 

>». 

i l'en 1940 séus la coupe de 

.| Lituanie, à Fa faveur du pacte 
germano-s0vié 

URSS avec l’Estonie et In 

tique — pour être 
réoccupée piles tard par Parmée 
hitiérienne. En début F de soirée 
cependant, des groupes de 

és jeunes gens se sont heurtés par 
Lui l'endroits aux forces de 

qui, selon one source nationa- 
Este à Riga, ont procédé à plu- 
sieurs interpellations. Ces inci- 
dents, qui ont conduit les . 
antorités à étendre le 

policier de 20 heures à 22 heures 

« république . 
devait tomber 

nance- 
ainsi à l 

fleur lui faisait observer qu'il n'a 
songs à réunir lea chefs de pari à 
Matignon, sur le même sujet, que 

u piège tendu par 
net de le €publique. 
Il reste que le serpent de mer 

du financement s'est remis 
mouvement, à toute vitesse. Ce 

seul résultat n’est déjà pas négli- 
M. Mitterrand ne ‘ geable. Car 

De pas «se reprocher plus Tong. 
mp », Comme il l’a dit à RTL, 
le land! 16 novembre, de n'avoir 

| er momie en Lettonie 
RIGA | 
de notre envoyée spéciale 

Mercredi matin, 10 Lens 

autour du monument de la 
"Liberté, une immense Colonne au 
beau milieu de la rue Lénine. Ce 
monument est devenu, depuis le 
14 juin ue Je spibole de L 
protestation lettone: pour la pre- 
ere ns dada Fast 8e, 

Helsinki 86, 

Miss Eudora Welty, de Jackson, Mississippi 

-m Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : le 

locales, semblent avoir été rapi- 
Des mere 

Elle habite la ville où elle est née voilà sobænte-dix-huit ans. 

Aux Etats-Unis, elle compte parmi les plus grands écrivains du 

siècle pour la pureté de sa prose, son art de décrire la pauvreté du 

Sud et les vies sans destin de ses habitants anonymes. En France, 

ceux qui connsissent son existence appartiennent plus à un 

«dub» qu'à un public. Nous sommes allés rendre visite à cette 

vieille dame du Mississippi, qui devrait enfin, dans un pays où l'on 

affirme aimer encore la littérature, trouver ses lecteurs. 

.m Banlienés musulmanes, une enquête sur le labyrinthe 
- - islamique en France. 
CR Le centenaire de la naissance du poète Pierre-Jean 

Jouve. 
# Un eatretien avec Bronislaw Geremek, conseiller de 

. ‘Lech Walesa, mais aussi historien de Ia pauvreté. 

m- La chronique de Nicole Zand : écrire et vivre à Berlin. 

“<Joural» de Matthieu Galey. 
" Pages 17 à 25 

« Je ferai tout pour faciliter » un accord 
sur ce sujet entre les partis politiques, 
déclare M. Jacques Chirac dans un 
entretien accordé au «Figaro» du jeudi 
19 re . remier ministre répond 

lancé par M. François 
Mitterrand D à RTL. 

traité cette affaire, entre 1981 et 
1987, qu'avec un enthousiasme 
LL contenu. Quant à M. Chirac, 

«fera tout», selon l'entretien 
M a accordé jeudi au Figzro, 

ur faciliter un accord entre 
les politiques sur un terrain 
où 1 n'avait manifesté jusqu'alors 
que peu d'empressement à s’enga- 
ger. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

{Lire la suite 
et nos informations page 8.} 

200) à déposer des fleurs au 
pe pour l'anniversaire 

étique de 
153$ Qu Quatre-vingt six personnes 
avaient alors .été interpellés 
tandis que d’autres manifestations 
se déroulaient à Tallin et à Vik- 
nius, capitales de l’Essonie et de 
la Lituanie, les deux autres Répu- 
bliques baltes. 

Depuis, les autorités soviéti- 
ues, à commencer par le chef du 
GB lui-même, M. Viktor Tche- 

brikov, ont averti des dangers 
d'un vationalisme que la thèse 
officielle veut _ nécessairement 
put par one Partant 
Bee prneipes n'était pas envi- 

de laisser à nouveau des 
milliers su Lettons entonner le 18 

bourpcoi 
la Lettonie », alors qu'à 
plus une seule manifesta- 

tion non officielle n'est autorisée. 
SYLVIE KAUFFMANN. 

{Lire la suite page 4.) 
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fab fe au mark, le sort 

la concertation entre six hommes 
et les 

Catastrophe à Londres 
Au moins trente-deux morts dans Pincendie 

à la station de mêtro King's Cross 
PAGE 40 

Les trois tandems 
de la concertation financière 

la baisse du doller a repris et que le franc est 
du système monétaire et l'évo- 

lution économique mondiale con de plus en plus de 

finances gouverneurs des banques centrales des 
Etats-Unis, de la RFA et du Japon. 

PAGE 35 

Relève en Espagne 
M. Gutierrez remplace M. Camacho 
à la tête des «commissions ouvrières » 

PAGE 3 

Combat au Sahara occidental 
Une offensive meurtrière du Front Polisario 

PAGE 6 

Les équivoques de l'euthanasie 
Incertaines frontières 

+ PAGE 26 

‘Procès du dopage à Poitiers 
Ignorance et négligence 

PAGE 14 

Le sommaire complet se trouve page 40 

‘POINT DE VUE : la France face àses juges 

: les ministres des 

Insupportable indépendance 
par Jean-Denis Bredin 

La France entretient avec sa 
justice une relation malade, que la 
classe politique ne cesse d'enveni- 
mer. Un juge d'instruction 
inculpe une personnalité €mi- 
gente, influente. C'est un juge 
indépendant, courageux, le petit 
Juge de Z, Cest un mauvais juge, 
ous. un juge qui inculpe sans 

, par passion, par animo- 
Sie. La Cour 
pare à le dessaisir? C'est une 
Chambre de grands magistrats, 
seulement épris de vérité, et qui 
censurent la légèreté d'un juge. 
C'est une assemblée courbée sous 
la volonté du gouvernement. Dans 
cette aventure judiciaire, chacun 
désigne les bons et les mauvais 
juges, selon ce qu'il attend d'eux. 

Telle est la France. La justice 
est ignorée, tranquille, tant qu'elle 
Juge des repris de justice, des cou- 
pables nés. Alors le juge peut 
inculper sans charges, condamner 

TL 
Stolerit 

tt LL 

Une lecture salubre, d'une 
extrême clarté pédagogique. 

8. Dethomas/Le Monde 

D'une simplicité qui touche au 
génial, À /Libération 

L'ouvrage devrait ëtre lu d'ur- 
gence. L 

JM Lamy/Les Echos 

Un essai original et un manuel 
très accessible. JP Sereni 

Le Nouvel Économiste 
ü Li É 

dngée par 3. C. Guälebaud — 110 F 

dans le doute, la justice est forcé- 
ment vertueuse. 

Mais qu'elle touche à ce qui 
n'est pas sa matière, personnes 
considérables, ou considérées, 

à droïîte ou à gauche, 
alors on découvre aux juges 
d'effrayants défauts. Ils sont 
avides de promotions et de déco- 
rations. S'ils pensent à gauche, ils 
sont tentés s'acharner sur les per- 
sonnalités innocentes qui pensent 
à droite. S'ils pensent à droite, ils 
cherchent à martyriser les élites 
de la gauche. Indignée, La classe 
politique distribue ses mauvaises 
notes. 

Ces juges ont des passions 
quand la France a besoin de juges 
sereins. Ils ont des opinions quand 
il nous faudrait des juges sans opi- 
nion. Ils sont dociles ou révoltés, 
injustes en tout cas, quand chacun 
ne réverait que de justice et de 
vérité... 

{Lire la suite page 2.) 
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{Suite de la première page.) 

Cette vérité, qui s'en soucie ? 
La vérité est que l'inculpation est 
en droit français un pouvoir arbi- 
traire du juge d'instruction, 
qu'elle marque d'infamie, si 
même elle ouvre hypocritement le 
droit à la défense, qu'elle consti- 
tue de fait un préjugement prépa- 
rant la condamnation. La vérité 
est que l'inculpation, décision 
sans critère et sans recours, 
confisque l'honneur, parfois la 
liberté, le travail, la vie. Si 
M. Michel Droit est inculpé sans 
charges sérieuses, l'élite française 
va-t-clle enfin s'intéresser à la 
réforme d'un droit infirme qui, 
tous les jours, fabrique du mal 
beur ? Non, sans doute. Car 
l'inculpation, intolérable pour les 
privilégiés, ne cesse pour autant 
de convenir aux clients ordinaires 
de la justice pénale. On ne s'en 
prendra donc pas à La loi, mais au 
juge d'instruction. Le juge, s'il 
déplaît ou dérange, sera présumé 
docile, souris à ses s préjugés, À ses 
opinions, surtout à Sa Carrière. 
quand on prie bien sûr, qu'il 
soit indépendan: 
Une j justice eine t ? Qui 

la veut donc ? pas nos ins- 
titutions. La Constitution de 1958 
a fait du président de le Répabli- 
que — soudain érigé en arbitre, à 
contre nature de sa fonction — le 
« garant » de l'indépendance de la 
justice : et dans cette mission elle 
lui a adjoint an Conseil supérieur 
de la magistrature dont il désigne 
les neuf membres, et que « vice- 
préside » le garde des sceaux. Les 
constituants ont pris en outre la 
précaution de n'accorder à ce 
Conseil de la magistrature que 
des pouvoirs restreints sur l'avan- 
cement des magistrats : la car- 
rière des juges est restée soumise 
au pouvoir exécutif per une 
savante combinaison de règles qui 
proclament l'indépendance en 
prenant garde de ne pas l'assurer. 

Pourquoi la justice — rendue 
par des hommes et des femmes, 
non par des héros ou des saints — 
serait-elle donc indépendante, 

quand les institetions ne le souhai- 
tent pas, quand le pouvoir politi- 
que ne le veut pas davantage ou 
ne le veut qu’au gré des opportu- 
nités, q lindépendance gêne 
la carrière d'un juge au lieu de la 
servir ? Le vrai mérite de la jus- 
tice française est qu’elle compte 
beaucoup de magistrats indépen- 
dants, soit que leur vertu soit 
naturelle. ou appuyée sur une 
morale, soit que la fonction incite 
à La vertu, soit que le juge n'ait 
pas rencontré, par chance, les 
occasions de plaire a ou de déplaire, 
soit encore qu'en des temps agités 
où les gouvernements sont fra- 

les, et se succèdent, l'indépen- 
ce ne devienne, sur le long 

terme, la meilleure habileté. 
Reste que le confort politique des 

vernements successifs de la 
Trance a toujours été - sauf à de 

rares périodes - de s'assurer une 
justice aussi soumise qu'il se peut: 
et qu'il y a quelque cynisme 
dénoncer ia dépendance des juges 
quand une société s'applique à 
l'organiser. 

Les contre-pouvoirs 
qui font soaffrir 

Mais le vrai problème - qui 
dépasse la justice - est que la 
France ne supporte pas les institu- 
tions indépendantes. Cette nation 
sincèrement éprise de liberté 
s’accommode mal des méca- 
nismes favorables à la démocra- 
tie : les contre-pouvoirs la font 
souffrir. Volontiers nous fabri- 
quons l'apparence des contre- 
pouvoirs, car nous aimons les sy 
boles. Mais aucune institution 
indépendante ne nous est agréa- 
ble. Regardons du côté du Conseil 
constitutionnel. Son mode de 
recrutement, et de saisine, avait 
été sagement imaginé par Ja 
Constitution de 1958 pour qu'il ne 
pôt gêner le gouvernement, le pro- 
tégeant seulement contre les abus 
de pouvoirs du Parlement. 

Et voici que, le temps passant, 
le Conseil constitutionnel a pris 

Débats 
La justice en question 

Insupportable indépendance 
goût 4 sa mission, affirmé son 
indépendance, et surtout Ja 
1974 où constitutionnelle de 

ouvrant largement sa 

sine, lui a donné les moyens Fdé 
sa fonction. Vraï contre- 

pouvoir ? Une telle audace heurte 
trop d'habitudes et de mentalités. 
Nous avons vu, en 1986, ce 
Conseil, devenu utile à lz démo- 

nationale, d'installer Le gouverne- 
ment des juges. II devenait urgent 
de le remettre à sa place. C'est 
que le pouvoir politique constatait 
insupportable : une institution 
M pr ere 
L'exemple de l’audiovisuel est 

non moins édifiant. La France, en 
1982, prociamer l’avène- 
ment d'une communication audio- 
visuelle «libre», pluraliste : et, 
pour veïller sur les princi gou- 
vernement et Pañemeut Teint 

et « indépendance » la 
loi du 29 juillet 1982 La Haute 
Autorité sera-t-elle une institution 
libre ? Sans doute, mais une insti- 
tution sagement privée de pou- 
voirs et de moyens d'action, une 
iostitution sans risque. Et quand 
seront accordées les concessions 
de la Fame ce, su 
avis, trop peu orme, sera tenu 
pour négligeable. 

Venus Aux sien. ls nouvelle 
majorité inverse le mécanisme, 
qui conduit au même résultat, La 
symbolique d'un faux contre- 
pouvoir. Cette fois-ci, la loi du 

Au Courrier du Monde | 

AMBITION 
Un espace 

« latinophene » 
je du Japon, la France paraît 

bien petite et la puissance nord- 
américaine envahissante comme un 
cancer ! 

Pourquoi ne pas lancer l'idée dans 
tous les pays latins, de la France au 
Portugal en passant par toute l'Amé- 
rique latine, d'un espace « latino- 
phone» qui entraînerait une coo, 
ration entre tous les pays latins 
de contrecarrer l'envehissement du 
monde par les «Etats-unisiens », 
comme on dit au Canada français ? 
Les pays latins ont oublié leur ori- 
gine commune. Un esprit latino- 
phone pourra sans nul doute mettre 
un équilibre entre culture d’origine 
catholique et culture d'origine pro- 
testante. 

La solidarité des peuples latins 
pourrait constituer une troisième 

orce entre les Deux Grands et sur- 
tout montrer une autre voie cultu- 
relle au monde. 

CLAUDE RIFAT 
(Tokyo]. 

ÉTUDES 

La carrière 
de M. J.-F. Dubes 

Le Monde du 5 novembre a publié 
un article sur M. Jean-François 
Dubos qui est présenté comme ayant 
fait ses études au Prytanée militaire. 

Nous avons aussitôt fait des 
recherches, desquelles il ressort que 
M. Dubos n'a jamais été au Pryts- 
née. Nous n'ignorons pas que le 
Who's who signale que M. Dubos a 
fait ses études à La Flèche, au Pry- 
tanée, mais cette information est 
erronée. Le ms who nous a fait 
remarquer qu'il n'était pas responsa- 
ble du Luriculum que lui fournissent 
les gens qui y figurent. N 
la notoriété mondiale de cette publi- 
cation entraîne votre bonne foi. 
A Sa M. Dubos a es ns La 

le, ce ne peut qu'au lycée 
de La Flèche (lycée Bouchevreau). 
Nous avons d'ailleurs le 
d'un de ses anciens candiscipies à ce 
sujet. 

Ingénieur général M. NATTA, 
président de l'Association 

des anciens élèves du Prytanée 
national militaire. 

En rève, on voit M. Grcllier 
demain promu. parce que la 
“République honore l'indéper 
dance des ÿ En rêve, on voit 
le le garde des sceaux féliciter 

Mais peut-on rêver ? Et d'où 
soufflerait ce vent nouveau ? De 

ou 
laïque pour l'inspirer ni de ge 
de droit pour la soutenir, devient 
peu à peu une vertu héroïque. 
Pour la réapprendre, 1 faudrait de 

I semble qu’il nous suffise de 
cajoler les mots, de célébrer les 
rites. Inventant sa Légion d’hon- 
neur, se noblesse, ses dignités, 

Napoléon expliquait qu'il y était 
contraint pour satisfaire les habi- 

tudes et les penchants des élites 
françaises. Presque deux siècles 
plus tard, l'indépendance n'est 

toujours pas une spécialité fran- 
Gaise. - 

JEAN-DENIS BREDIN, 

ne valeur 
par BERNARD VALETTE (*) 

*"AVAIS sl stupéfait 
d'entendre les déclarations 
de M. Michel Droit, s’abri- 

tant derrière ses collègues de la 
CNCL pour laisser entendre, sans 
ambages, qu'il était en tout état 
de cause en droit de siéger et de 
porter un jugement sur le dossier 
présenté par Radio-Courtoisie. 

Certes les arcanes juridiques ne 
sont guère familiers aux membres 
éminents de l'Académie fran- 
çaise. Encore faudrait-il que, 
lorsqu'ils ont été choisis rem- 
he une fonction relevant de 
l'administration active, ils accep- 
tent avec humilité de se plonger 
dans l'étude du droit administratif 
et de ses grands principes. 

Tout membre titulaire doit 
s'abstenir de participer à une dis- 
cussion ou à un vote portant sur 
une question à laquelle il est 
directement intéressé, ou tou- 
chant une personne pour laquelle 
son impartialité ne serait pas 
entière. Cette obligation d'impar- 
tialité est à plus forte raison impo- 
sée aux membres d'organismes 
ayant pouvoir de décision Ce 
priacipe, régulièrement rappelé 

LA TRAVERSÉE DU DIMANCHE 
BORIS SCHREIBER 

et 

ent organisée. 

Depuis On avait rien écrit 
Era pérnphaf voaent npele PI 
minutieusem 

ALAIN BOSQUET 
Un univers intensément tendre, et 
impitoyable comme l'écriture Re NÉS. 

LE MAGAZINE LITTÉRAIRE 

LUNEAU ASCOT EDITEURS 

Boris Schreiber nous apporte à la fois une 
coloration et une musique inconnues: un son 
de voix que nous n'avions pes encore entendu 

ANDRÉ BRINCOURT 

par le Conseil d'Etat, aurait pu ou 
dû éclairer notre académicien sur 
la conduite à tenir. ; 

Il est constant que M. Michel 
Droit, chroniqueur au Figaro. 
connaissait M. Ferré, lui aussi 
journaliste dans ce journal Au 
lieu de s’abriter derrière une déci- 
sion prise collectivement, en adop- 
tant ainsi une attitude qui s'appa- 
renterait à celle d'un adolescent, 
pris et seul puni pour un chahut 
collectif... que n’aurait-il pas 
mieux valu qu'il méditât ce prin- 
cipe juridique de base, qui au 
demeurant n'a rien d'abscons 
pour le bon sens et la pratique 
populaires. Plutôt que de prêter le 
flanc à la critique et ce. même si 
son inculpation débouche sûr ut 
nonblieu, il aurait été préférable 
d'entendre l'intéressé nous préci- 
ser qu'en tout état de cause il 
s'était abstenu de siéger ou de 
délibérer lorsque la CNCL s'est. 
prononcée sur le dossier et les 
mérites de la radio de son 
confrère. : 

Fils d'enseignants, élevé dans la 
rigueur éducative et religieuse de 
celui qui a guidé mes pas d'ado- 
lescent avec cette humilité et ce 
bon sens qui caractérisaient .bien 
souvent les hommes du début de 
ce siècle, le souvenir me vient de 
mon père, mon professeur de 
mathématiques en seconde et pre- 
mière A de l’époque. En dehors 
de toute obligation, si ce n'est 
celle que lui imposait sa propre 
conscience, il s’abstenait de me 
noter et de me classer et, en dépit 
de la grande affection qu'il m'a 
toujours témoignée, n'intervenait 
pas dans le conseil de classe, crai- 
gnent sans doute que quelqu'un 
Puisse mettre en doute son impar- 
tialité à mon égard. O combien 
choyé pourtant, j'étais pour lui, au 
lycée, un non-être travsparent, 
voire inexistant. 

Celui qui met sa verve polé- 
miste au service de la rigueur de 
pensée et de la défense de cer- 
taines valeurs trop souvent jetées 
aux orties, cela est vrai, méditera 
peut-être cet exemple familial, et 
l'attitude d'un bientôt 
naire sans habit vert, fondée 
intrinsèquement sur la rigueur 
vis-à-vis de soi-même et ie bon 

4 

Education 
hautement surveillée 

par MYRIAM EZRATTY (#} et PAUL LUTZ (**} 

gti ra are _. des io tions ne tes es solution: 

P des pédagogues, des  l'emprisonnement, le nombre de 

modes. dont beaucoup 
: subi la 
Gérenion, avaient constaté que 
les prisons étaient remplies œ 
d'anciens pupilles des colanies F 

Le 1* septembre 1845. 
ordoncmnes du général de Goulle 
créait la Direction de l'éducation 

sonneis peu préparés à leurs 
nouvelles tôches, s’est progresst- 
vement engagée dans le chemin d 
ainsi tracé, sous l'impulsion de CT 
juges des enfants er d'éduce- 
teurs imaginatifs et convaincus. : PO“ 
La rémate 9 OL Se CUS 7e 
attributions de f'éducation sur- . 
veillée ont été par la suite éten- 
dues à l’ensemble de la protec- 
ton judiciaire de la jeunesse. La ” 
loi a posé comme un principe 
fondamental que le mineur doit 
être « chaque fois qu'il est passi- 

Au cours des dernières. 
années, pour mieux remplir ses 
objectifs, l'éducation surveillée a : 
été conduite à renforcer ses 
moyens d'action en s'assurant l'éducation surveillée s’est 
du concours de tous les services 

étape de son évolution lui a 
donné un nouveau souffle. 

Dans la même esprit, le parti- 
cipetion des personnels de l'édu- 

à raison, entendue 
comme une miss au pas. La peur. 
la méfiance et le décourégement 

- S'installent à tous les niveaux, 
ie Le oE les, 

. l'accbs dei des” pl ah pro-., 
bièmes » aux formations profes- 
sionnelles et aux emplois. Ces 
interventions ont amené, dans 
les secteurs concernés, une. 
baisse sensible des délits 
commis par les enfants et les 

La prise en charge des: 
définquents les plus ciff- 

clas n'a pas été pour autant 
détaissée : grâce, notamment, 
aux permanences éducatives 
mises en place auprès des vibu 

*} As àl de {"}. Avocat général à la Cour 

(°*} Cocsciller honoraire à le 
Cour de cassation. 
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ITALIE : la fin d’one fausse che 

Résurrection da gouvernement 
‘de coalition 

de M. Giovanni Goria 
d'élections législatives anticipées sûr 

ROME a un laborieux compromis part la 
de notre correspondant Démocratie chrétienne et les socia- 

= - : = listes, vise à gommer.une crise qui 

HU mt 5 cause fection |-.p 
M Comes ro Nm ons du petit Parti libéral, (2,1 Æ: des |- 
chrétien} est ressuscité exacte voix), critique sur La loi de finances. 

“jet de budget 1988 promises par 
M. Goria —.des coupes pour 

lieu. « La crise farce», comme 
Pro FES 

première respectable 
Corriere della Sera, s'achève ainsi 

conditions le permettent » en juillet 
prochain — permettent au Parti Hbé- 
ral de sanver la face et d'annoncer 

<Gorla bis» photocopie du précé- 5 cé . pre (Un donble coup de téléphone tard 

ment tenir compte des résultats 

9. novembre e 
gramme nucléaire et l'instauration 

dune responsabilité civile des juges. 
Cela aurait pu être un problème de 
discorde rendant Ia solution de la- 

crise impossible. Mais, en fait, ni la : 
DC ni le PSI ne voulaient d'un bras 

re quarante-huit 
beures, le chef de l'Etat, M. Fran- 
cisco Cossige, a, en effet, décidé de 
renvoyer le cabinet sortant devant 
les Chambres, après avoir reçu le 
18 novembre en fin de soirée 
M. Goria, qui lui. a fait part du 
succès des consultations menées : 

c nn aie RS À. Le gouvemement de M. Giovanni est la formule «Sigo- Goria à de sa fragil 
nella» (1), a affirmé le porte-parole 
du chef de l'Etat, faisant référence à : . 
un précédent bien présent à le . moment de sa naissance l'été dernier . 
mémoire du monde politique ita- Je seul plus petit commun dénomina- 
Ben : la fausse mort du premier gou- 

(Baéërim.) 

: . (1) Sigonelln est le nom de la base de 

de ses condres devant lo Paiement. L'OTAN en ice, er laquelle le chame contraint à se us Une procédure constitutionelle- . : ed ligne égyptien à Dors duquel 
ment irréprochable : aloës, comme ‘à trouvait l'es. des » du 
aijôord'hui, le président de la Répu- détournément de l'Achillé-Lauro, 

here nn le‘ Penn on 
Chambre ait sancticané par un vote ‘ Rorse, d'aû 1 s'étak nent EovOL vour 

Les mini-retouches au nouveau pro- 

1 500 milliards de lires (7 milliards 

exprimés lors des référendum : 
pour l'arrêét:du pro: 

teur acceptable par les ans comme 

_ Etranger 
ESPAGNE : un entretien avec le successeur de M. Marcelino Camacho 

Les « commissions ouvrières » doivent faire contre-poids 
au « conservatisme » du gouvernement socialiste 

estime M. Gutierrez 
 Saccéder à celui qui fut à le 

fois le fondateur et le « dirigeant 

M. Cemacho n'était seule- 
mént Le Icarier indiscaté de son sÿn- 
‘dica. Il était aussi le 

celui qui empêche longtemps Lui qui 
Fattes intestines de la à famille com 
muniste », particulièrement intenses 
. : d'affectent sa centrale. 
ul ui, alors que les partisans 
de l'ancien secrétaire général da 

Ho protestat” brayemment lo, amment en 
affirmant être mis à l'écart au sein 
des Commissions ouvrières, 
M it ï à son tour 

E 

g 

. leur leader elles- 
Pémes C'éait Are 
ble dans les armées difficiles, cela 
ne Test plus ou L 
dicat t* apprendre à ne plus 
dépendre d d'une seule 
personne Pour maintenir son 

: S'il s'affirme avec modestie 
«conscient» de ses «limites per- 
sonnelles », M. Gutierrez n'en a pas 

son 
< Les syndicats doivent 
ga leur faut élargir leur Ÿ 

le négociation, souligne-t-il. 
Aujourd'hui, nous assisions, en 
Espagne et en Europe, à une tenta- 

A TRAVERS LE MONDE 

Inde Pays-Bas 
M. Gandhi Un message macabre 

aurait accepté. des ravisseurs 

de se rendre en Chine de Gerrit Jan Hein 

Le premier ministre indien, _-de l'enlèvement de fi el Gerrit 

M. Rsjiv Gandhi, aurait Je Jen Haine Gaparu à y à exactement 

bre, dans les aux à  L'auriculsire-sectionné avañt, en effet, 
New-Delhi. 1! s'agirait de La première été envoyé à La femille à la mi- 
visite officielle en Chine d’un chef du octobre, quelques jours après que les 
gouvemement indien depuis le confét 

alors qu'il se rendaît en voiture chez 

CS —.Le Ce rapt fait suite à. celui de 
RE ojoum Le snee | M. Affied Hesnneken, le magnat de la 

, fut Ebéré en échange d'une ran- 

© GRECE :. trente-quatra 
bleesés dans une manifestation. — 
Trente-quatre. personnes ont été 
blessées au cours des violents 

entre menilestants et 
forces de l'ordre qui se sont produits 
le mar 17 novembre à Athènes. La 

les partis de gauche pour célébrer la 
quatorzième anniversaire de la 
révolte éuxfante contre la dictature 

-” des colonels (1967-1874). Dans ta 

premier ministre socialiste, 
M. Andress lancé une 

Che. Les experts ne sont pas certains 

- soirés du mercredi 18 novembre, ls 

Tchécoslovaquie 

Reprise du dialogue | 
_avec le Vatican 

Prague. — Les obsèques de l’évé- 
que Julius Gabris, administrateur 
apostolique de l'archidiocèse de 
Trnava, célébrées, mercredi 
18 novembre, en Slovaquie- 

d’une déléga- 

l'Égise catholique en Tchécoslove- 

” Les restrictions imposées à Ê . 
l'Egése en T chécoslovaquie 

+ été dénoncées, le 1# octobre demier, 

apostolique de l'archidiocèse de 
Trnava, en remplacement de 
Mgr Gabris. — (AFP.) 

tive d' da négociation cof- 
lective. Îl s'agit de contraindre les 
spaces à es revoir à leur rôle 

"il y a cent ans, celui de négocier 

technologies, des méthodes de 
producrion Nous estimons au 
contraire que 7 doivent 
pouvoir intervenir également sur ces 
problèmes-là, qui affectent en fin de 
compte tout autent les travail- 
leurs. » 

n’ont-elles précisémen t rej 
3 a deux Hoi peine, une offre en 
ce sens du gouvernement socialiste ? 
PT branler 

en simples comptables, 
rétorque M. Gutierrez. I! nous pro- 
posait de nous communiquer les hifi du budgee oral 

nous des modifier. Le 
cadre de la politique macro- 

était l'avance et 

C'est tout le problème des rap- 
avec le gouvernement socia- 

cms Commissions . ouvrières 
se permettre de 5" 

RS front à ue nt de gau- 
che qui jouit d’une large base sociale 
sans risquer de s'enfermer dans un 
ghetto ? cms s per la 
gouvernement principe, aîfirme 

Guderez Nous considérions au 
départ que la victoire des socialistes 

Pénenent Wisorique. er. en 1985, é , et, en Ur 
nous avons d'ailleurs signé sans dif- 
Jficulté avec eux un accord-cadre. 
Mais tout a rapidement changé. 
Nous ne pensions pas qu'un gouver- 
rement ne mettre en 
œuvre une poli d'austérité 

Pociéle en incompasible ave l'a. le avec 
cacité économique. » 

Sur ce point, M. Gutierrez pré- 
cise : «Pour les socialistes, le 

d'efficacité économique 
un alibi leur permetiant 

d' les thèses conservatrices 
Les plus classiques. Si notre affron- 
un avec eux ses aggravé, ce 

# parce que les Comunissions 
sont devenues plus radi- | 

Le recul 
ren arte Mass me 

tre d'ailleurs que nous ne nous 
livrions pas à cet égard à des ana- 

URSS 

Mort à Paris 
du dissident 
Dimitri Panine 

à 
l'âge de soixante-quinze ans, à la 
suite d'une rupture d’anévrisme. Vic- 
time en 1940, comme nombre de 

jusqu'en 1956. Réhabisté par Nikita 
Khrouchtchev, il avait obtenu en 
1972 l'autorisation d'émigrer vers la 
Francs. ll a publié chez Flammarion 
un Evre de souvenirs intitulé Notes de 
Sologdine, du nom de l’un des per- 
sonnages du Premier Cercle de Soke- 
nitsyne. 

D'autre part, l'ancien dissident 

«procès de Leningrad» en 1970, 
venait d'obtenir un visa pour sortir 
d'URSS. Alexei Mourjenko avait 

pha, premier vice-ministre des 
affaires du Laos, se ren 
dra en Chine du 24 au 30 novembre, 

lyses en chambre. Norre organisa- 
zion, par contre, a é dans 
les grandes entreprises lors des der. 
nières élections syndicales. » 
Dans ces circonstances, les Com- 

missions ouvrières ne sont-elles 
tentées d'outrepasser leur rôle ? Vu 
la faiblesse actuelle des is politi- 
ques d'opposition en , le 
syndicat n'apparaît-l qu'il Le 

ne ou non, comme la principale 
orce l'opposition au gouvernement 
socialiste ? M. Gutierrez le ns 
naît, mais invoque pour le justifier 

Pie rene Se lp: . m1 - 
ont supposé un désdquilibre entre le 
développement de la démocratie au 
niveau politique et au niveau social, 

déséquilibre que les syndicats, d'ail- 
deurs, ont consciemment acceplé. » 

Il enchaîne : « Mais if était évi- 
dent que cette situation ne pouvait 
être que transitoire. S'il était main- 
tenu trop longtemps, ce déséquilibre 
ne pouvait finalement que remeître 
en question la stabilité politique du 
pays elle-même. Cela risque 
aujourd'hui d'être le cas, ce gi 
explique l'importance du rôle 
syndicats en ce moment. Un rôle que 
nous n'avons pas cherché, mais 
auquel nous n'avons pas renoncé : si 
nous pouvons rendre de la sorte un 
service à la cause du pluralisme en 
Espagne, pourquoi pas ? » 

THIERRY MALIMAK. 

Antonio Gutierrez 
Une certaine froideur 

Ouvrier à quinze ans et étu 
dant à vingt, militant actif de la 
lutte antifranquiste : Antonio 
Gutierrez a le profil typique du 
dirigeant des Commissions 

décesseur, M. Marcelino Cama- 
cho, de plus de trente ans son 

it extraverti st enclin au 
ï, autant M. Gutierrez 

est froid st peu porté aux envo- 
lées lyriques. 

Est-ce dû à ses origines 
rurales ? ll est né en 1951 dans 
le petit bourg d'Orihuela, près de 
Murcie, d’une famille plutôt 
modeste. Une bourse lui permet- 
tra d'étudier au collège catholi- 
que de la ville. À seize ans, il se 
Be d'amitié avec un ancien exilé 
de la guerre civile, qui le convain- 
cra de s'inscrire au Parti commu- 

niste. Venu tenter sa chence à 
dix-huit ans dans la capitale, il 
décharge des camions dans un 
faubourg de la ville. La PC 
l'envoie ensuite à l'université de 
Valence, où ü connaîtra ses pre- 
miers problèmes avec la police 
comme _ € agi » étudiant, 
puis à Valladolid, où il est chargé 
de réorganiser le mouvement 
syndical. 

C'est là qu'à se fera connaître 
pour son rôle dans l'organisation 
de grèves qui vont défrayer la 
chronique, dont l’une de plus de 
trois mois, chez Michelin. Ce qui 
lui veudre plusieurs ficenciements 
successifs ainsi que son entrée, 
en 1976, à {a direction des Com- 

Th. M. 

Marcelino Camacho 
Un combattant plein de verve 
A soixente-neuf ans, Marce- 

Eno Camacho s'en va. Mais ce 
départ ne sera certainement 
qu'une demi-retraite pour celui 
qui a été pendant onze ans le 
secrétaire général des Commis- 
sions ouvrières et restera l'une 
des grandes figures du syndica- 
Bsme espagnol. 

Emprisonné pendant des 
années au temps du franquisme, 
il 8 longtemps été considéré 
comme un symbole par tous 

guerre civile. A la fin du confit, 
devait pssser deux ans dans un 
camp de concentration. I! avait 
complété sa formation syndicale 
en Algérie et en France, en mit- 
tant dans les rangs de la CGT. 

De retour en Espagne, f allait 

rs syndica banc des Ints ux, au nc 

Scueés du procès dit des 1001. 
Ce mäitant plein de verve aura 

bénéficié non seulement de 
l'admiration fervente de sas 
ermis, mais aussi d'un vérf 
respect de la part de beaucoup 
de ses adversaires, 

La girafe 
roman 

ire un bon 

l 

ar 
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AUTRICHE : après la démission du secrétaire général du Parti conservateur 

Polémique sur le mandat de la commission 
chargée d’examiner le passé de M. Waldheim 
VIENNE 

de notre correspondante 

Conséquence inatténdue de 
l'affaire Waldheim, M. Michael 
Graff, d du Parti 

dernières éditions datées ‘du 
19 novembre). M. Graf avait 
estimé que, « n'est pas 
prouvé que M, Waldheim a de ses 
propres malins étranglé six jus. 
pas de problème ». I] répondait à 

question concernant la « culpa- 
bilité perromnetle. » du président 
dans des per nues 

tant qu'il demanderait 
juifs membres de TOVP. de se reti- 
rer du parti. M. Graff, qui a 
«brillé» à plusieurs reprises, 

d'acquisition : 14270 F. 

CITROËN TOTAL 

notamment au moment de li tampa- 
gne présidentielle, par des ee 
Bars Et de mauvass goit, est 
déré en Autriche comme Tun des des 

M. Graîf a présenté, mardi soir à 
le télévision, ses excuses et a 

« pardon à ious ceux qui 
se sentaient offensés ar [ses] 

propos ». M. Alcis Mock, ministre 
des affaires et chef de 
T'OeVP, est d'abord déclaré » com 
terné » à la suite des déclarations de 
son secrétaire général, mais il 

a aa ar , les excuses de 
M. Graff “auf e rejaait 
l’idée d'une démission. 

Eriter 
une affaire Graff 

La réaction presque unanime, 
mercredi, de la presse autrichienne, 
qui condammait vivement M. Graff 
et s'inquiétait des uences 
défavorables pour l’image de 
l’Autric! , à sara 
ment conduit les 
vateurs à opérer une Fokofece. Ils Li 
se sont rendu compte que M. Graîf 
risquait 

le luxe d'une affaire ju 
plus que l'OcVP traverse actuelle- 

ment une grave crise, qui se traduit 
Par une chate de popularité dans les 
sondages. 

l'annonce de la démission de 
M. Graff, l’antre «bête noire» de 
l'OeVP, M. Carl Hoedl, vice-maire 
de Linz, capitale de In Haute- 
Autriche, auteur d'une letire au pré 
sident du Congrès juif mondial, 

* après versement de votre apport initial - Modèle présenté : BX GTI 16 SOUPAPES. 

hi DR pa aussi 

de je 1988 on, pet 

droi dernier, à la ee t, an printem, 
cHébrité mondiale ace u’il accusa 
le CIM d'appliquer à l'égard de 

sa des cle ce 
Jésus-Christ, condamné à mort au 
cours d'un procès simulacre ». 

En marge de cette nouvelle 
€claté 

récemment que cette com- 
mission avait pour mandat de 
« déterminer si M. Waldheim a été 

La fin du mois de novembre, — a fait 
savoir de son côté qu'il « s'agit pre- 
mièrement d'examiner ce que 
M. Waldheim a fait el, deuxième- 
ment, ce qu'il a su ». 

On n'exclut à Vieme, que 
M. Graf, en donnant une 
de co qu'il entend par « culpabité 
personnelle », aït voulu déjà inter- 
Préter les résultats du travail des bise 
toriens, Ceux-ci ne 

mieux renseignés 
pers la guerre, ce que Je prési- 
dent autrichien a toujours nié. 

WALTRAUD BARYLL 

urtoute pe gamme BX. 
Du 19 novembre au 14 décembre 1987, Citroën vous offre tous modèles de sa gamme BX, véhicules 
particuliers, pour OF (zéro franc) par mois pendant 13 mois. Vous possédez une voiture ? Laissez-la chez 
Citroën et si elle couvre l'apport initial de votre location avec option d'achat, vous pourrez repartir 
au volant de la BX neuve de votre choix sans rien payer de plus, absolument rien jusqu’en 1989. 

Citroën BX:roulez en 87 payez en 89 
Location avec option d'achat (LOA) sur 60 mois, sous réserve d'acceptarion du dossier par Crédipar. Exemple 
deLOA pour 10000 FTTC horsassurance : Alalivraison, apportinitial de 3 000 F couvert parlareprise 
véhicule, (dépôt de garantie de 1 500 F et 1 loyer de 1500 F), suivi de 13 loyers de Q F (zéro franc}, puis de 
46 loyers à 245 F, option d'achat en fin de location : PS Pr 

devotre 

Resle 

Riga sur le pied de guerre pour un anniversaire : 

_ Fièvre nationaliste en n Lettonie 
{Suite de la première page. ] 

Vers midi mercredi done, on à 

‘brassard, | 
centre ville. même «sorti» 
pour l'occasion les auxiliaires des 

aires, avec nn brassard diffé- 
gens 

la police. An passage, On 
reçoit les encouragements des 
Gwrifires. Les mificiens, or devier 

t plus nerveux en fin d’après 
mi et font très fermiement évacuer 

occidentaux qui 
ont enlemé une conversation avec . 
un groupe de jeunes. « Vous 

gènes », nous affirme l'officier de la 

le police a placé 

dure rarement utilisée ici) à 
Rezekne de Riga le chef än 
groupe Helsinki 86, Janis Barkans, - 
qui avait conduit la manifestation 
du 23 août, En réalité, le dispositif 

policier, qui sera levé vers 22 heures, 

1 ! À si f l 

a i 
je HR 

VOS NUMÉROS MANQUANTS 
Cochez les mnêros des vignettes qui vous manquent. Nous vous 

ferons parvenir les numéros correspondants en franco de port. 

mant à 10 000 le nombre de partici- 
à ce rassemblement — ils 

R'étalent gnare plus de 2.000 — ef, 
Dé an 1eps de temps d'une demi 
den Pas un seul applaudissement 
n'a salué les discours condamnant 

‘ les ingérences américaines. 

réussi -, n'a pas «La 
. titrait jeudi . la Pravda. 

Curieusement, mot de « Re 
» revenu nsieurs 

me nus des 

"ont souligné qu cure Organisation 
connue D avait vait sppel à à mani 

fester le 18 novembre, 
par crainte de provocations. 

L'ancien chef du groupe « Hel- 

il a passé dix-sept ans de sa vie. 
Elles ont recours aux vieilles 

des jorces des noire société, ces 
- forces qu'on appelle parfois % 
mécanisme, de Jrenage de le démo 

bd qui Pers à EE que 
des incidents violents se produisent. 
C'est le jeu dangereux de la démo- 
cratie », a conclu M. Talitis en rap- 
pelant” es sangiantes émeutes 

Ata an 
bientôt un an. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

ya 

Kim PHilby 
à la tél évision 

Recrutés secrètement en 
1934 par les services de rensei- 
gnement soviétiques, Philby 
est 

Il a dû démissionner en 1951, 
alors qu'il: était soupçonné 
d'avoir averti les espions Guy 
Burgess et Donald Mcleen de 
“leur ‘arrestation. 

man 
Sail EEE léaire À 
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Le ministre israélien des affaires étrangères en visite à Paris 

« Nous ne ferons rien qui puisse gêner les pays arabes modérés 
‘dans leur lutte contre le khomeïnisme » 

por nous déclare M. Pérès 
M.'Shimon Pérès, le ministre . 

DA Te in “à était attendu jeudi soir 
FR - 3 19 novembre à Paris pour une 

é brève visite de travail eu France jouer le rôlé d'« allié 
LP à la suité de Induellé fl se rendra Ofjecrif s Répbiique fus 
AE eu Grande-Bretagne... - que — parce que la guerre du Golfe 
FR — er Fa qu des Etats les 

: USALEM radicaux de ls région, et parce 
: qu’elle épuisait les ressources 

; de notre correspondant Giro et mitires da monde arabe. 
è _ » E : = Israël se serait retrouvé placé en = Israël n'entend rien faire qui porte à faux, dans position déti- 

: puisse gêner les pays arabes modérés Étcalfonar gard de l'Egypte, 
dans leur lutte contre l'Iran de Kho- . 

. par M. Shimon Pérès, le ministre eux menées 
= israélien des affaires jrani 

ur 
res volonté israélienne de rassurer à la La bataille en faveur 
8 fois les participants an récent soin. _ dUne conférence internationale 

met d'Amman et les pays océiden 
taux — Etats-Unis, Grande- «alliance non déclarée» entre , France, notamment — L ep 

‘ dont les flottes sont présentes dans Israël et la Républi islamique 
: le l'A « jamais existé ». Test d'autant 

> EE MEN 
Fab AN Cr ne sommes pas impli: dans poursuit. : 

guerre entre J'Iran et l'Irak [..], pays arabes Heu 
nous ne soutenons pas Æhomein} une peti 
{-—1. nous avons arrêté depuis long- i 
temps de vendre des armes à Téhé- 
ran, et vous pouvez être SÜrs Qué  gie ü 

: nous n'allons, en aucune Joçon, et c'est pour eux ur 

re La mise au point intervient fort Jem au plus haut point, cr ilya 
opportunément, à un double titre : ee D Doi PES 
au moment où les pays arabes « Le senriment de plus en plus mor- 
reprennent leurs relations avec qué qu'avec Israël les »s DEu- 

: M pour faire front contre vent se régler par la népociarion, 
5 l'1ran et au moment, aussi, où Israël lors qu'on se demande s'il est pos- 

ï sible de négocier avec Khomeïiny ». en u ï Depuis quelques semaines, la 
Hraélienne débat gravement qui avait valu au Caire d'être 

boycotté ps ses pairs. Pour E ce que doit être la position de 
M. Pérès, doivent être Jérusalem à l'égard du conflit irano- 
RE > irakien. . Certains commentateurs, 

est bel et bi Jonas es sources Fe à l'appui 
2e . -assurent.qu'il est 

NLE loto misraël. dese da en tareus de Fra, 
M. P y voit une discussion 
Fr Les en 

ë face, nous ne pouvons jouer aucun 

rôle dans cette guerre : il n'est pas 

Proche-Orient 
+ Le conflit du Golfe 

Bagdad accuse Téhéran d’avoir bombardé 
un hôpital au lendemain de l’attaque 
d’une centrale nucléaire iranienne 

Bagdrd .a aceusé l'aviation ira- * 6t6 à l'origine d'une pollution 
nienve. d'avoir bombardé, le mer- ..nucléaire ayant affecté de nombreux 

& 

credi 18 novembre, un hôpital, dans: pays), le représentant de Tran, 
"Agence internationale de auprès de l”. 

M. Khaïi Monssavi, a estimé qu’il 
n'y avait, pour le moment, aucun 
danger. Téhéran a tout de même 

ran avait brandi la menace de Nr we i invi jon Ci D'atre- la société ouest- saïlles et invité la population à n d pe hnicien a êté 

tué lors du bombardement de la cen- 
trale de Bouchehr, a fait savoir 

Bouchehr. Alors qu'un 
iranien avait affirmé que le raidira- reçu des assurances sur Le fait que 

, bien pourait avoir; Les mêmes l'Irak s'engageait à ne pas attaquer 
'acei de mic! à but pacifr- conséquences que l'accident. ae lécires pr 

Tchernobyl » (la centrale soviétique 
dont l'incendie, en avril 1986, avait D nid trak 

Per ke ministre 
: - rmnlen/ AC Mir Fiomein MORT a. 

7 son pays de d la 

1: se met en quatre 
FOIRE 

MOT) es pétrolier américain dans le Golfe. 

Sur'la plan diplomatique, le 
Qatar et 18 Mauritanie viennent de 
rétablir leurs relations diplomati- 
ques avec l'Egypte. Neuf pays 

4 

) 
ment avec Le Caire is le som- 
met d'Amman, la semaine dernière. 
— (AFP, AP, Reuter, UP£ } 

islami-, ‘offertes par une conj 

ONU: L'important, dit-il, est 

: l'énergie atomique (AIEA), 

en notre pouvoir de l'influencer 
dans un sens ou dans l'autre et il est 
absurde de parler autrement. » 

Plus simplement, il faut savoir 
ter - des chances accrues » de 

régler le conflit israélo-arabe 
favora- 

ble, qu'a illustrée le sommet 
d'Amman et que M. Pérès résume 
ainsi : « L'Egypte a obtenu ain de 
cause i ses pairs»; l'émer- 

& fondamentalisme met en 
tous les pays arabes; les 

Etats-Unis et l'Union soviétique pro- 
gressent vers des relations moins 
conflictuelles: enfin, le roi Hussein 
de Jordanie a considérablement aug- 
mmenté sa marge de manœuvre à 
l'issue du sommet d'Amman, dont il 

est sorti avec la stature « d’un diri- 
geant arabe de premier plan ». 

Dès iors, M. Pérès s'estime plus 
justifié que jamais à poursuivre sa 
bataille en faveur d'une conférence 
internationale destinée à relancer le 

de paix au Proche-Orient. 
nu importe que cette « ouverture 

internationale » soit le faït de deux 

pee cinq Etats membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de 

u'un rôle limité et que s' t, dès sa réunion, des mégociahons 
directes entre Israël et ses voisins 
arabes. 

Les Etats-Unis approuvent cette 
double condition, et le ministre 
affirme qu'ils étaient même prêts à 
consigner leur accord sur ce point 

nl 
CAESAR BORGIA. 

César Borgia débuta dans 
la vie poltique en tuant 
son frère pour Famour de 
sa sœur qu était la mai- 

dans un < mémorandum ». écrit qui 
aurait lié les différentes administre- 

à ce sujet se sont arrêtées faute 
d'entente au sein du gouvernement 
israélien sur la question de La confé- 
rence. Le premier ministre, M Sha- 
mir, y est loujours opposé. M. Pérès 
Je constate froïdement. I] estime que 
provoquer une crise gouvernemen- 
tale à moins d'un an des élections 
«ne servirait à rien- et qu'Ü lui 
faut, d'ici là, tenter de « convain- 
Cre v. 

ALAIN FRACHON. 

] LEBFAU CAN 

CAPEL 
NT 

l'homme fort 

+ 28, boulevard Melesherbes Paris 8° 
« Centre Com. Maine-Monrparnasse Paris 15° 

0 13, rue de La République 68001 LYON 

Oui, le prince César symbolise 
le Condattiere de la Renais- 
sance: il triche, il ruse, il empoi- 
sonne, il assassine, il monnaie 
sa sœur, la ravissante Lucrèce. 

Les femmes en sont folles, les 
hommes l'envient, les maris le 
haïssent, mais tous la craignent 
et sa seule présence engendre 
La peur et l'angoisse. Aussi cruel 
que téméraire, H ne recule 
devant aucune stélératesse, 
aucun Crime, aucun acte aussi 
infäme soit-il, pour se tailler un 
royaume au cœur de l'Italie. 

Le Evre de chevet des 
tyrans et des ambitieux. 
César Borgia fut l'inspirateur du 
livre le plus discuté, le plus in- 
quiétant qui ait jamais été écrit: 
“le Prince” de Nicolas Machia- 
val, livre de chevet des grands 
‘personnages de l'Histoire. 

Charies Quint l'admirait, Guil- 
faume d'Orange le gardait sur 
sa table de travail, Henri IV ne 
s'en séparait jamais, Richelieu 
et Catherine de Médicis l'em- 

ient même en voyage, Fré- 
déric de Prusse ne pouvant 
accepter de l'admirer le com- 
battait. Bismarck, Mussoli 
Hitler, Staline l'avouèrent ou- 
vertement : “le Prince” était leur 
livre préféré. Napoléon le lisait 
et le relisaït, il le gardait dans 
son carrosse, mème pendent la 
bataille de Waterloo! 

La présente édition d'art de 
Jean de Bonnotrestitue exacte- 
ment le texte de l'exemplaire 
que f'empereur Napoiéon gar- 
dait dans son carrosse et sur 
lequel il avait porté des notes de 
se propre main. 

Ce livre, avec ses commentai- 
res, fut imprimé chez H. Nicolle, 
12 rue de Seine à Paris en 1816, 
après la chute de l'Empereur. 

Prussiens, le fameux jour de 

En édition d'art: le Eivre 
de chevet des tyrans. 

Un livre ncendiaire qui fut 
brülé en place publique. 

Le Prince 
de 

Nicolas Machiavel 
avec les commentaires de 

Napoléon Bonaparte. 

Normalisation entre Paris et Addis-Abeba 

M. Mitterrand a reçu 
un haut dirigeant éthiopien 

Les relations franco-éthiopiennes, 
très «fraîches» pendant plusieurs 
années, connaissent un net réchauf- 
femenr M. Mitterrand a reçu pen- 
dant une demi-heure à l'Elysée, mer 
credi 18 novembre, M. Fissehe 
Desta, vice-président de la Républi- 
que éthiopienne et numéro trois du 
bureau politique du parti unique, et 
du même coup du régime d’Addis- 
Abeba. C'est la première fois que 
M. Mitterrand recevait à l'Elysée un 
haut responsabie éthiopien. : 

Le chef de l'Etat, indique-t-on 
dans son entourage, estime que les 
relatians entre Paris et Addis-Abeba 
ont de nouveau atteint un + Aiveau 
convenable, mais un peu bas». 1 
souhaite, en conséquence, une inten- 
sification de ces relations. Ce sera 
J'objet des travaux de la «grande 
commission» mixte franco-éthio- 
pienne qui se réunira du 11 au 
13 avril 1988. Cet organisme n'a pas 
siégé depuis plus de cinq ans. 

Les menaces 

de famine 

M. Desta est à la tête d'une délé- 
gation qui effectue une tournée en 
Europe. C'est l’une des trois « mis- 
sions » envoyées par son pays, de par 
Je monde, pour expliquer les change- 
ments récents intervenus en Ethio- 
pie depuis que celle-ci est officielle- 
ment une «République démocra- 
tique et populaire ». Préoccupé par 
les nouvelles menaces de famine, 
M. Desta a fait état des besoins en 

bataille de Waterloo (18 juin 
1815)etiltombaentreles mains 
d'un des officiers prussiens qui 
participaient au saccage. Les 
noms de ces officiers figurent 
dans les archives du ministère 
de la Guerre de l'Allemagne 
fédérale. 

L'abbé Guillon nous garantit, 
l'authenticité de l'ouvrage, mais 
ilne nous dit pas comment il est 
arrivé entre ses mains. Cepen- 
dant la fiche de la Bibliothèque 
nationale n'émet aucun doute 
sur la véracité de la traduction 
et des commentaires de Napo- 
léon: “Abbé Aimé Guillon, dit 
Guillon de Montiéon. Machia- 
vel commenté par Napoléon 
Buonaparte, manuscrit trouvè 
dans le carrosse de Buona- 
parte, après la bataille de Mont- 
Saint-Jean, le 18 juin 1815". 

C'est ce Evre dont Napo- 
léon ne se séparait jamais 
que Jean de Bonnot offre à 
ses lecteurs, dans une pré- 
sentation du plus grand raffine- 
ment: le texte de cette édition, 
établie per l'abbé Guillon, est 

céréales de son pays, qu'il estime à 
609 000 tonnes, La CEE fournit à 
T'Ethiopie 50 000 tonnes et la France 
a décidé, fin septembre, de livrer 
plus de 8000 tonnes de blé (fe 
Monde du 1x octobre). 

Les rapports franco-éthiopiens 
s'étaient brutalement dégradés en 
mars 1982, lorsque les autorités 
d'Addis-Abeba demandèrent au 
chargé d'affaires de France de 
réduire de moitié dans les quarante- 
huit heures les effectifs du personnel 
diplomatique en poste dans la capi- 
tale éthiopienne. Dix diplomates 
français avaient dü quitter Addis- 
Abeba. A l'origine de cette crise se 
trouvait un communiqué publié par 
le Parti socialiste français critiquant 
la politique de l'Ethiopie Ery- 
thrée. 

Une amorce de réconciliation 
avait eu lieu en mars 1983, lors 
d'une visite en Ethiopie de M. Mau- 
rice Faure. En juin de la mème 
année, les deux pays avaient signé 
un protocole sur la réhabilitation du 
chemin de fer reliant Addis-Abeba à 
Djiboati. « 

En août, M. Faure avait été reçu, 
en tant qu'émissaire de M. Mitter- 
rand, par le président Menguistu 
Haïlé Mariam. Au début de février 
1987, l'Ethiopie avait contribué à la 
libération de dix membres d'une 
équipe de Médecins sans frontières 
pris en otage pendant deux semaines 
par un mouvement d'opposition au 
gouvernement somalien soutenu par 
le gouvernement d'Addis-Abeba. 

imprimé sur un papier vergé 
chiffon filigrané “aux canons” 
et fabriqué à la forme ronde ” 
comme autrefois. Chacun des 
26 célèbres chapitres explosifs 
de Machiavel est orné d'unelet- 
trine gravèe sur bois. 

La mise en pages est étudiée 
de telle sorte que le lecteur peut 
suivre l'œuvre de Machiavel et, 
en même temps, les commen- . 
taires de Napoléon: le texte du 
“Prince” est imprimé sur les 
pages de droite et les commen- 
taires de l'Empereur sont por- 
tés, en italique, sur les pages de 
gauche. 

Reliure riche et d'un noble clas- 
sicisme en plein cuir de mouton 
qui sent le bon tannage à l'an- 
cienne. Autres raffinements: 
tranche supérieure dorée à 
l'or véritable titré 22 carats. 
Signet et tranchefiles tressés et 
assortis. Cahiers cousus au fil 
robuste. Coins rempliés à la 
main à l'os de bœuf. 480 pages 
dont 421 foliotées. 

Garantie à vie 

Îlvaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits dé- 
tails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car l'or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
ternps. C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour fe mème 
prix et à n'importe quel moment. 

ë 7 he À Æosnes. 

Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en limiter 
fe tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 

1 volume grané in- 
octavo 14 x 21 cm 

perse npemnenenne em 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

BON à envoyer à JEAN de BONNOT 

L'exemplaire de Napoléon se 
trouvait, nous dit l'abbé Guillon, 
dans son carrosse, pillé ch 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposent 
“%e Prince” de Nicoles Machiavel, en un volume in-octavo 
(14 x 21 cm), relié plein cuir, décoré à l'or fin 22 carats. 

D roue, cijoint, mon règlement soit 218 F (+13,50F de frais 
port. 

Sice livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son emballage 
d'origine, dens les dix jaurs, et je serai aussitôt remboursé. 

À 

Cene offre excephonnelle poure être suspendue à tout moment sans préavis. 
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OFFICIERS MINIS TÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

Vies/accept. béni. Tribanal Paris. Lan 39 nov. à 14 boures en mn lot 

APPARTEMENT à à PARIS (15°), 14, RUE CLOUET 
ES à P.:1 

RE re S 14h 30 
LOGEMENT 2P. 38 VILLA AUGUSTE-BLANQUI 
MàP,: 00 000! Ses sl VAL E avocats à Paris 

M 30 mmanire re 1987 de 128 13 boures. 

marais justice à Paris 
RE 181 SEX 

UN APPARTEMENT de 5 P. - 1e étage et CAVE 
14, ED de CLICHY. - PARIS (18 

M. à P.: & 300 000 F.vns DE VERNIS mn ARS 
‘bd Maicsherbes. - 
le 2 décembre 1987, da TRAD 

A ER TRES 
UN LOGEMENT de 2 P. au 5 étage - à PARIS (2) 
23, RUE SAINTE-APOLLINE et 24, RUE BLONDEL 
M. à P.,: 200,000 Fémmense 

‘bd Malesherbes. - TE. : 45-22-0436. 
Le 1 décembre 1987 de 13 k 30 à 14h 30. 

VILLE DE PARIS = ADU 
D DÉMBRE IR 14 ENGLOTS 

3 APPARTEMENTS DE 3 P. avec CAVE 
2 APPART. de 2 P. ar. CAVE - 1 CHAMBRE 

140, AVENUE DAUMESNIL - PARIS (12:) 
LIBRES - M. à P.: de 4200 F à 504000€ 
M falesert Pas LD EL 4201008 CNE MAGDINIER). 

Re 

UNE : PROPRIÉTÉ à à ASNIÈRES 
28, re de a Combte 8 2, rue H-G. Fontaine 

chauffage central, jardinet 

MISE à F à PRIX: 300 000 F. 
1) A TER DENNERY-BALPHEN, avocat, 
PRO 

2) Au cabinet de la SCHMIDT DAVID GUIBERE, société d'avocats, 
76, avenue de Wagram à PARIS (17).- TL : 47-63-29-24, 

DOSSIER 
SPÉCIAL 

L'EXPLOSION 
DES MARCHÉS FINANCIERS 

‘Panique à New York et Paris. 
Des années de progression (10 000 milliards de 
dollars échangés chaque jour} brutalement 

Les retombées économiques et politiques à 
Washington et Paris. ï 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

Lo Tale TS 
de présence active 

Amériques. 

ÉTATS-UNIS : le rapport parlementaire sur P< Irangate » 

Un sujet de discorde, et rien n’est réglé... 
informer le président de cette 
opération 

L'AFFAIRE 
LUCHAÎRE? 

————— 

Î 
"iii tk 3 TE 

rai ï Ë il & î 5 7 FER l ; | 
fé Î Ë UE é RER 
sEAt Ë se fl testations d'ignorance, le 

éluder ses res- 
l'amiral Poindexter quand il 

président ne peut affirme pris sur lui de ne pas 

| eue | de né dons 
L’armée sandiniste et la Contra n- 

cherchent à renforcer leurs positions --— |" 

de imertion nn: de faire de 
per le conte . l'étendant à 
| L'un 

la Contra, les sandinistes auraient 
perdu vingt-six soviéti- 
ques depais le début de l'année, soit ï: s ! f 
à ï “int nd Ë î ji 

Sur le plan humain, les pertes 
sont de importantes. Le 
mnt de îe a annoncé k k ! 

TT 
DLL ee es ET PÉTER ETAT EE LT 

12, Cours Michelet, La Defens CO 1e) COS ES RPC ETES ES ÉTÉ 
Tel, (1) 49 02 20 00 - Télex 614 884 F 
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À Afrique cs 
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3% terra 
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R eq français ont été 
fra] grande sensi pres- 

‘ont moutrée 
RE ue à l'histoire », mais qu'il s'est « enquis de 
l'égard de la France et de son opinion à à 
pq Le ER et tunisien a trouvé, au cours d'un long entretien, 

de transmettre à “compacte, < homme caractère 
, M Mann ct au gouvernement Ps é " Le 
-français un message soulignant S'exprimant -par phrases directes, 

D cr Fran ani qu'il attache à l'amitité sans littérature excessive et Sans 
Franco-tunisienne. M. Jospin s'est emrer dons les défails », 
engagé à transmettre ce message à ses Les nouveaux dirigeants tunisiens 
deux destinataires. SOL donne À ei pertes ps 
Dès le de son arrivée à Ti l ais l'impression qu'ils sont décidés 
at a " pt avances dans la vole qu'ils ont choisis 

..  Jonguement ke premier ministre, + /Méf! 
précisé à° M Hedi Baccouche! M. Baccouche à ment el assez . comme 

les rumeurs qui circulent à Fa di M. Jospin, It en se momant 
l projet d'attentat contre soucieux d'assurer < continuité » 

Rene i aurait déterminé les avec l'ancien président à vie qu'ils 
semblent vouloir ménager. 

« nécessaire ou souhaïtable» de 
demander à prési- 

lospin 
dirigeants tunisiens avaient des tré les dirigeants du Mouvement des 

projet 
rem de M Ben Ah (qui 
était alors premier ministre 
M. Habb 

nouveaux dirigeants tumsiens n'ont eu tunisiens Sont d' abord des 
1 < patriotes », Soucieux 

arrivée au pouvoir. leur pays, et qu'il + respcte ». 
Avant de quitter la Tunisie, M. Jos- Lors de son séjour en Algérie, 

pin a indiqué qu'il n'avait pas jugé M. Jospin s'est rendu, avec l'accord 

Asie 

en Chine ? » Depuis la fondation de 
la République populaire, les Chinois 
ont appris à répondre, avec tout 
l'entrain qu'on attendait d'eux en 
haut lieu, à cette question posée, je ÉeE POuSs ou où 508 # 

ou une autre, à dernier changement de politique 

pé! 
Un grain de sable eue 

nr pourtant dans cette méca- 
nique bien huilée, après le treizième 
«congrès du Parti communiste, 

L'hebdomadaire Liaowang (Pers- 
pective) — sous-titré Outlook en 
anglais pour bien montrer qu'il voit 
loin — vient de publier un question- 
paire complet destiné à mesurer 
l'état d'esprit réel de La population, 
en précisant à ses lecteurs qu'ils ne 
devaient indiquer ni leur identité ni . 
leur emploi. Tout au plus doivent-ils 
fournir un certain nombre de rensei- 
gnements destinés à permettre 

l'exploitation pole du sondage : 
sexe et situation de famille, niveau 
d'éducation, catégorie s0cio- 
professionnelle, revenu mensuel, 
appartenance éventuelle au Parti 
communiste. 

Le demi-million de lecteurs de 
cette revue, un organe officiel très 
ea pointe dans l'effart de rélorme se 
voient ainsi pour la première fois 
offrir de dire en toute impunité s’ils 
oat confiance où non dans la cape- 
cité du gouvermement de mener à 
bien une refonte radicale de La poli- 
tique chinoise, s’ils comprennent où 

ce que les autorités entendent 
par la nécessité d'instituer une Caté- 
gorie de fonctionnaires qui ne soient 
pas membres du PC, et s'ils croient 
possible une telle innovation, qui va 
à l'encontre des mœurs du commu- 
nisme de guerre toujours en vigueur. 
Ou encore — question à La limite du 
surréalisme dans un pays où l'on a 
l'habitude de travailler là où les 

chefs jugent bon de vous envoyer — 
quels seraient Îes critères qu'ils 
retiendraient pour leur nouvel 
emploi dans Le cas où ils seraient - 
touchés par La restructuration écono- 
mique et son cortège de licencie- 
ments et de. transferts de main 
d'œuvre. 

La question la plus surprenante, 
est peut-être la première, qui sug- 
&ère carrément que les Chinois aient 
pu être plus és du la publi- 
cité entourant le dernier congrès du 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 

LES 
SOCIÉTÉS SECRÈTES 

EJ LES 
SOCIÉTÉS FERMÉES 

EN FRANCE 
Raëllen eee Rose-Croix ose Association des Haa Kha eee 
Ordre de Malte eee Ordre du Clou eee Baghera eve 

Francs-Mächons see Chevaliers du Goûte-Boutin eee Con- 
frérie des Cheuves de France see Association des séduc- 

des cent eee Racing-Club see Maxim's Business Club eee 
Compagnons du Tour de Francs eee AFEP eee 

au service 

« interrogations » de ‘démocrues soclises (MDS). part l 

destitution de M. Bourguiba, car les rie. Selon lui, les nouveaux dirigeants 

M. J ospin a été le premier homme politique étranger 
"reçu par le président Ben Ali 

des autorités algériennes, au cimetière 
européen Saint-Eupène, à Alger, et a 
rencontré des résidents français qui lui 
ont exposé, notamment, les problèmes 

mariées à 

ples mixtes, ainsi 1 que les she 
que rencontrent les pied-noirs restés 
sur place qui veulent vendre leurs 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

e Limogeages. — M. Ben Ali a 

directeur du cabinet de M. po 
guiba, et de Mansour Skhiri, 
détenait les portefeuilles de l' Équipes 
ment, de l'habitat et des transports, 
en tant que secrétaires généraux 
adjoints du PSD. Le président a éga- 
lement écarté M. Mohamed Sayah, 
ancien ministre de l'éducation et de 

ur, du bureau 

à l'écart de M. Bourguiba, ces deux 
anciens ministres sont actuellement 
en état d’arrestation. 

Enfin, le président tunisien a 
convoqué le comité central du PSD 
pour les 5 et 6 décembre prochain. 

de Cette instance doit procéder à une 
« étude critique » de l’action du PSD 
depuis l'indépendance et définir de 
nouvelles méthodes de travail. 

| CHINE : un questionnaire inédit 

Un hebdomadaire officiel sonde anonymement 
ses lecteurs sur l’opportunité des réformes 

parti, par ses implications pour leur 

Dre à la der a menis de personnes 
du rene Quant à la dernière 

RD re Li rss du : au y u 
Etes-vous - enthousiaste, 

conscient de vos lourdes responsabi- 
lités, partagé entre la joie et 
li rude ou indifférent ? » 

L'hebdomadaire ne le précise pas 
dans ses colonnes ; mais sa rédaction 
ne se cache pas en privé d'avoir été 
conviée à publier ce questionnaire 
rédigé par les stratèges èscommuni- 
cation du parti, le département de La 
propagande. Tous les sondages 
publiés jusqu'à présent — une inno- 
vation en eux-mêmes, dans une 
Chine où pendant si longtemps 1a 
règle absolue a été d'exprimer un 
soutien indéfectible au dernier tour- 
mes = date es la ligne officielle — 
sun  à des enquêteurs 

piemtés 20 a de poronnes 
dûment L’anonymat 

pour 
par le passé à 
telles pratiques l'influence 
cieuse de la « démocratie 
geoise ». : 

Pourtant, i semble bien, avec 
cette initiative à la limite de l’ana- 

thème, que le régime ait tiré la leçon 
du grand quiproquo qu a été à l'ori- 
gine de la crise de l'hiver dernier, 
qui Faill compromettre les plans de 
M. Deng Xiaoping pour assurer sa 
succession dans le calme. Les auto- 
rités avaient alors fait la preuve 
qu'elles mesuraïent bien mal l'impa- 
tience de la jeunesse étudiante, et ne 
parvenaient plus qu'à fui opposer un 
langage a é dépassé par l'évolu- 
tion de la société réelle. 

Le Parti communiste paraft bien, 
avec un tel sondage, mettre sa ficrté 
dans sa poche. Il fait peu de doute 
en effet que les milieux intellectuels, 
principaux destinataires de cette 
revue publiét par l'agence Chine 
nouvelle sous l'autorité du comité 
central, sauteront sur l'occasion 
pour faire connaître leurs griefs dans 
la mesure où le libellé prudent du 
questionnaire le leur permet. 

de l'exportation 
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Politique 
Le financement des partis et des campagnes électorales 

Toutes les grandes fomations politiques acceptent la concertation proposée par le premier ministre 
Les chefs des partis représentés à alors que M. Jean Lecammet an nom de FUDF 

Ps Darren pe positivement félicite le premier ministre de < reprendre Pinitis- 
s le mercredi 18 novembre aux lettres que tre». 

venait de leur adresser M. Chirac pour Les inviter M 3 Barrot £ énéral du 

CDS sonia « as aurai série» et r’excint 

arrêtée La veille avec ses En revanche, M. Rossinot, ministre 
M Marchaïs a toutefois que des relations avec le Parlement, m'est pas favo- 

le Parti communiste était opposé au principe du  rable à an tel référendum. M. Philippe 

M. Jean-Marie Le Pen, qui souhaite qu'un 
< minimum garanti» soit versé par l'Etat aux précisant : 

partis, s’est, en revanche, étonné de « l’empresse- « Si au texte peut être établi dans des délais 
ment de M. Chirac à satisfaire M. Mitterrand» acceptables et si les groupes de la majorité sont 

Dans une interview au « Figaro » 

d'accord pour en discuter, je le roteraL Mais je 
PR 

ane opération accélérée uniquement parce que le 
président de La République reut utiliser cette 
affaire, az besoin à partir de janvier ou de février 

argument Qui Re Iançqne- 
rait pas d'être utilisé à Pencontre de Factselle 
prochains, comme 1 

ai de «trois mois jan- 
vier, février» avant l'ouverture réelle de ka cam- 
pagne. 
Dee 

par M. Mitterrand au micro de 

M. Chirac affirme qu’il «fera tout» 
pour faciliter un accord sur le financement des partis 

Dans une imerview au Figaro du 
Jeudi 18 novembre. en réponse à la 
* proposition de M. Mitierrand de 

ter le financement des 
pari politiques», A. Chirac 

JE NE Suis Li MT 
«DE MA FENTE IDÉE 

«J'observe tout d'abord que, 
'affai 

rôle dans notre vie nationale. Aussi 
ai-je décidé d'ixriter les 

l'Assemblée nationale par un 
avec moi dès la 

Les débats an sein du PS 

Le ton monte entre M. Jospin 
et les amis de M. Chevènement 

concerne, 
je ferai tout pour faciliter cet 
accord. » 

A propos des «affaires» le pre- 
mier ministre estime : 

l'ex-CERES, courant de M. Jean- que et financière, par M. Dominique Sd Son mare 

conditions, il pourrait être le pre- 
mier pue de M. Raymond 50e lim portance vitale de la lutte 

ne las eue ion de lame nblée mroonale en Les risques 
che du be ; P 

ÊL Barre m'est pes cn position de ces de victoire du casdidet de gas 

rassembler, mais ajouta que la mise mise en œuvre, en 1988, d'une 
au avait été faite et qu'il est » Je trouve anssi étonnant qu'un 

< politique ambitieuse », « la décep- de donner une importance Dex Datsen (là certain nonbre d'affaires qui sn tude, 

gouvernements 
Les membres de Socialisme et | dirigés par eux transfèrent sur 

veulent que les militants d’antres leurs propres responsabi- 

espri 
bureau exécutif — entièrement n'est donc «divisible» et m paraît condamnable. » 
RUE n'ont pas l'intention de ue R 

Socialisme et masse une «synthèse», dès Ensnche, Le ministre rappelle son 
un texte de tren ns avec le texte par la direc- | hosriliré aux thèses d’+ exclusion » 
2 déposé jou devant ls comm Jon dr PS: à mois que ur rpre y national et son opposition 

son programme du docu- document ne soit adopté juel ou I « gere 
ment a vocation de se substi presque, ce qui semble * à propos de celle-ci: «De telles 
tuer à l'introduction de l'épais se terminent le plus sou- 

document en discussion, rédigée et LA vent par une crise qui ensuite 

Aujourd'hui 

responsa- 
bles des Lu représentés à 

la nation à un effort très difficile de 
redressement. » 

Evoquant les chances de la majo- 
rité à l'élection présidentielle, 

. Chirac assure : 
« L'opposition d'aujourd'hui reste 

indiscutablement minoritaire. Seule 

compromettrait si gravement les 
chances du redressement de la 
France que nous devons tout faire 
pour préserver notre unité et notre 
solidarité. La majorité doit l'empor- 
ter en 1988 pour que La France 
gagne eu 1992 

» Toute apparence de division 
redonnerait leurs chances aux socis- 

Feprit due de le majoré, De 
1a lourde bilité 

d’avoir compromis les cl de 
victoire 

» Plus ve: Ceux qui pren 
draient le risque se de nous diviser met- 
traient en cause l'effort de redrease. 
ment tps D quel le la France ne 

son rang et sa 
Pince dus l'Europe de demi.» 

La crise 
M. Chirac évoque ainsi les consé- 

quences de la crise boursière et de 
l'évolution du marché américain : 

«Personne ne sait vraiment 
quelles seront les des 
entreprises et des particuliers devant 
cette évolution, mais le risque existe 
que les consommateurs dépensent 

ys européens se révélaient incapa- 
Fi de prendre ensemble des 
mesures pour une Croissance 
forte. Or, ces mesures, ils peuvent 

les prendre, ils en ont les moyens, et 
notamment notre partenaire alle- 
mand les a. 

» C'est pour cela que nous nous 
SPA Teen à dpropper 1 concerts 
tion européenne. Quant à 

» Ï faut revenir à la stabilité 
monétaire, et éviter un ralentisse- 
rte Don peut 3 par 

venir, par un ensemble de mesures fécales, budsé étai 

dont chacun doit prendre sa part. 
Nous y sommes prêts, pour ce qui 
pous concerne. Je ne donte pas que 
les marchés — dont la Bourse — réa- 
giraient très positivement à un effort 
d'organisation en commum. » 

20 O00 entreprises 
ECS Te 

rapide pour montrer 

f' soir, a 

RTL, Hdi 

tage de temps. 
jorité auraient préféré qu’il prenne davan- 

ip M. Chirac a choisi I réponse 
montrer qu’il n’était pas pris de court 

Pinitiative du chef de PEtat. Depuis quelques 

Les entretiens commenceront 
la semaine prochaine à Matignon 
{Sue de La première page. } 

Jusqu'à cette étonnante semaine 
— celle dé I& révélation pour M. Cars 
terrand d’une urgence et pour 

— lun et Pautre paraissaient 
à ane sorte de fatalité, Le sujet 

était décidément intraitable. 
remarquait que, 

M. Chirac avançait des argu- 
ments qui méritent toujours 
réflexion : les Français sont-ils prêts 
e financer des partis qu'ils combat- 

? Comment organiser un sys- 
tm de come qui 06 mai es 
reçu, oppositions du moment, 

melon? Comment 
D 
tée sera sincère ? 2 E 
L'e soudain un 

in! ‘ancien ne Pre ES 
cs ie où ne pan dance de 
Due M -Chirac résume 
paré tement la dresse la 
tâche en une 

: « Faut-il une loi male 

chacun sait qu entre hommes 
d’appareils, ce n'est pas le plus 
facile. ° ; 

Les du riche RPR qui, avant 
minis- 

pe dé dl nil HE 

mum, on ne pourra que s'en féliciter, 
au nom de la transparence et de {a 
moralisation de la vie publique. : 

JEAN-YVES LHOMEAU. : 

-Le communiqué... 
“du conseil des ministres 

Le président do là Répabque a 
réuni le conseil des ministres 
palais de l’Elysée le mercr mercredi 
18 novembre 1987. Au terme des 
travaux, un communiqué a été 
publié. En voici un extrait : 

PROJET DE LOI DE FINANCES 
RECTIFICATIVE POUR 19837 
Uo Monde du 19 novembre). 

© LES GARANTIES | INDIVE 
DUELLES EN MATIÈRE DE 
PLACEMENT EN 
PROVISOIRE (le Monde du 
13 novembre). . 3 

9 

Li 

2. E £ gr 
et 

les conditions de renouvellement des 

_ a LA Be de a ee 
des baux commercisux à renouveler 
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Politique 

Les dissensions du Parti républicain 

Quand M. Giscard d’Estaing 
souffle les bougies... 
et attise les braises à ce département de l'Océan 

Pour la - ; LE nr indien. Quelques dizaines de 
A pra fo depuis le qu'on a grandi qu'on va cont-. ifitauts dn RPR ini ont fait, à 

qui représentent Ia principale 
force d’opposition, ont fait 
savoir qu'ils les 

premier minis- 
tre. 

SAINT-DENIS 
de notre rt 

TR cer manie avent 1974 nous avions entre 
fondateurs des . Pris un long et patient travail de 
sénateurs du groupe UREI, res- rapprochement avac les cen- 

. ponsables anciens et nouveaux tristes. Nous ne devons pas. 
de ce mouvement. À la table aujourd'hui nous laisser quei 

çant la venue toute proche des 
grandes chaleurs de l'été austral. 

. La loï de défiscalisation des inves- 

‘être modernes 
et cela m'a d'ailleurs coûté : ; 

. Amer regret 
Notant que tout cela ne s'était 

et M. Giscard d'Estaing à n'y a  Jemais « fait tout seul » l'ancien 
eu suçun aparté, aucun geste de président a parlé aussi de 

senati secrétaire l'après- 1981 pour regretter a : 
amèrement le « décourage- 

ble de l'embauche dans le bâtiment. 
Alors que jusqu'en 1986 le prix des 
loyers de Saint-Denis frisait les 
records nationaux, la tendance sem- 
ble à t s'infléchir. Cela pose 
un table problème aux promo- 
teurs qui ont érigé opérations de 
grand standing à 10000 francs, 
12 000. francs et parfois même 
14000 francs le mètre carré. Déjà 

mettent en vente 

aurions repris le pouvoir en 
1988, car nous étions le plus 

experts. 
Une chose en tout cas est sûre : la 

défiscalisation (pas plus, d'ailleurs, 
la batterie d’mcitations fiscales 
d'avant 1986) n'a pas amenée, sur 

symboliquement 

lative chain succès d'un candidat RI à 

indépendant passer de.127 à26, l'élection présidentielle. IE en 
 lanca cette mise en garde : resta quatre. 

5 5 DANIEL CARTON. quel «toute autre 
destination que la France, que la 

ise, conduira [le 
Loi) à Fuere cle 
Lad 

Le Rassemblement pour La Calé- 
donie dans la République (RPCR), 

M. Barre met en garde 
contre P«overdose médiatique» 

Participant le mercredi 18 novem- ne fera pas le pourcentage de voix 
bre à un déjeuner regroupant dont il est gratifié à l'heure actuelle 

à te-trois » Dès lors, il dans les 
M. Barre a confirmé qu'il s'agira selon lui de demander an 
ner pus rer on Ge Re tee deuxième tour à ses électeurs « s'ils "EST la première fois, surtout 

( de candidature «avant que [ faire le jeu du socialisme ou depuis 1981, que les amti- 
d'année prochaine ne soit entamée». le jeu d'une société de liberté, de indépendantistes de Nouvelle- 

responsalniité er de justice ». Calédonie se montren ï r Disant * craindre Dentconp: o . 

‘overdose. } ique», ancien M. Barre la 
pre mines ont se en bre Ki commenté Le réoi 
qu£ devant eux les conditions de la déclarations de M. Jacques Delors S denti ù qui n'avait pas exclu d'être son pre- 

PE Rareas cn ne joue mier misisne dans l'iypochèee de | | L'Évaée souigne, on of. me son élection présidence position du président 
pas core son camp. ». M. Barre a blique : « 1 y a beaucoup de si blique n'a pas varié. M. , 

é notamment « les calculs, l © Te 
nee de ceux qui, ans dans out cela et, at-il ironisé, j'évo- 
re camp, favoriser des Querais devant mon ami Jean- 

aspirations 4 la poursuite de la Claude caen le phrase er 

situaion actuelle, de manière à COnnue : avec des si, on mettrait 
ménager l'avenir ». Mais pour Canebière dans une bouteille. » 

autant, M. Barre ne pensc pas que «Je suis quelqu'un qui n'aime 
cela doive inciter au pessimisme. jus jouer des coups, a-til ajouté. Si 

«Nous ne devons pas, a-t-il For a été élu par une majorité qui 
somber dans le piège t défirie dans le pays. 

que la té es1 divisée, À à cette majorité le représentation : 
a rm perl qui convient, je ne M Lafiaur: at lo majors Inca ont 

1981. Notre effort dans la majorité pes rare des | vouloir + larguer » la Nouvelle 

doit être d'a) quelle est nOïTE gens auront pas êté dans votre 
ligne de conduite, c'est ce que: Si Lin 
M. Chirac er moi-même avons M. Barre a toutefois réaffirmé ination », les socia- 
fait» Et M. de réaffi ss 7 ot létermina! 
solennellement candidat qu'il ne doit y avoir « aucune exclu- Estes n’ont jamais retenu dans leurs. 

solennolleenent que le candiies de sive tenans aux étiquettes » 5 « à un |. projéts l'éventualité d'une rupture 

«aura Le soutien total» de celui qui moment donné, sur un
e poil avec la Francs. ; 

aura été ‘Le définie, il y a des hommes qui dési- L'indépendance-association 

Lyon a ensuite Évoqué la candids- ra apporter leur couribu
sion à | M. Edgarë Pisani en 

tire de M. Jean-Marie Le Pen: «Je une œuvre dont la seule inspiration 1985, avec l'aval de M. Mitterrand, 

suis tenté de penser, a-t-il noté, qu'il ne peut être que nationale ». . veux, le 

de) ELLE 
merci de votre confiance 

Le voyage du premier ministre à la Réunion 

Une île en chantier 

- En Nouvelle-Calédonie 

Le RPCR content de... M. Mitterrand 

L'indispensable arbitrage 

à peuple à 
que à l'indépendance et à 

l'autodétermi È 
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La neige tout schuss 
direction Megève? 

_Lerêvel 

36.16 NF 
Je skie comme je veux sur minitel 

l'île la vague escomptée d'investis- 
seurs litains, Si bien que la 
reprise de l'emploi dans le bâtiment 
est loin de combler la faiblesse des 

Palf be MSA 

une campagne 
l'égalité sociale pour contrer la 
parité sociale contenue dans la loi 

PA OC 
= chez Fayard 
Vheure où le gouvernement de 

pable de récrire l'hi 
s'est lancé dans la bataille de l'éga- 
lité sociale par souci tactique. 

k de admettent que 
cette revendication ne peut que 
déboucher sur l'assimilation la plus 

indépendantistes en France et dans 
le monde ». 11 s’est également 
d « conforté dans son exigence 
qu'il soit mis rapil un ierme 
aux menaces terroristes des 

meneurs du FLNES ». 

768 pages 

moyen de garantir le maintiôn de la LS 
présence française sur le territoire. 
Le chef de l'État avait d'ailleurs 
annoncé à l’époque l'installation à 
Nouméa d'une base stratégique 
accessible aux sous-marins 

La crainte d’une « guerre civile » 
exprimée par M. Mitterrand ne 
constitue pas non plus une nou- 
veauté. Recevant il y a deux ans le 
chef du mouvement _indépendan- 
tiste, M. Jean-Marie Tjibaou, le pré- 
sident de la République lui deman- 
deit : « que la France 
vous octroie l'indépendance : avec 

armée 
méa ?» Le président 

Il était temps que Francois-Joseph 
ESC AEICE AE CIE 
PAL EL EL GE UE 
empereurs du Saint-Empire et fossoyeur de 
Puit RU 
Pt ET ETC SE nEuRl 

CCE OI : 
Cr ERTU) 
RTE 

eppelle plus 
de l'État, cun SCrupu- 
Jeux » car c'est bien là, en effet, que 
le bät blesse. : 

Smegeratie 75 Pate 42 08 10 Lie
 

WATT een ee ELLE no ee TTÉ CAS 11121 012 817 (TR 

12, Cours Michelet, La Défense 10 
cedex 51 92065 Paris-La Défense 

Tel. (1) 49 02 20 00 - Telex 614 884F 

AR. 



10 Le Monde @ Vendredi 20 novembre 1987 es 

Politique 

La discussion budgétaire au Sénat | 

Baisse de la TVA pour les hebdomadaires et les vidéocassettes 
Après avoir terminé la discns- pour rétablir l'incitation fiscale des- 

: Sion pénérale, le Sénat a abordé, tinéc à favoriser les travaux visant à 
le mardi 17 novembre et pour- économiser l'éncrgic.ils n'ont guère 
suivi, mercredi, Pexamen de ka chance. ï 

- fre P de projet de lol de _. ia Je een : 1988 comacrée fee de les éclairci 

. Les débats budgétaires ont leurs assurances, pour finalement obtenir 
rites. Dès lors que les majorités poli- les amendements soient retirés. 

. tiques sont identiques, les règles, a été grandement respectée. 
: a er Ainsi n’ont pes été a] VÉES, OÙ 

n Les a Oppost- n'ont même eu à subir l'é ve on sont rejetés, ceux de la majorité qu vote, le demande de la Gauche 
. Souvent retirés voire non défendus 4, ique visant à favoriser les es J 

C'est ainsi que les communistes celle des RI étendre 
cat en vain proposé un barème conditions de déductibilité des frais 
Fimpôt sur le revenu + plus à te» garde 

dde nn par le gone Jen de six), colle da RPR de metre 
- eraement, " Payer » us terme isparité existant entre 
plus ue nn pee l'allocation aux adultes handicapés 

, et la K ire d' bi mes de on, malades Cf ee needs TPS 
de longuc durée), de supprimer Gauche démocratique et de 
l'avoir fiscal et de rembourser 34 Maurice Schumann (RPR) 

l'emprunt Giscard... président de Ja commission 
Les socialistes n'ont guère cu plus affaires culturelles, d'alléger la taxe ge succès dans leur désir de rétablir profensionpelle. 

l'impôt sur les sociétés pour les fa lo nee iemEnts Ont torts” 
. catreprises, nouvelles, ou encore A a 

l'octroyer formation un crédit de jen N 

Pinpôt égal à 50 % comme pour le (RDR, Loire) et Maurice Bin (Un. 
La serait-elle plus écontée cent. Ardennes) de 

: à 3% le droit d'apport en cas - ses préoccupations recou : 
- les d'El de la ramjorité ? Quand d'incorparation des bénéfices dans Le 

les communistes ont, comme des  CaPital d'une société, afin de facili- 
sénateurs de la Gauche démocratie let augmentations de capital et, 
que, suggéré que soient exonérées de ea conséquence, d'aider l'investisse- 

. Ja taxe sur les salaires les associa- MEnt. = 5 
‘tions d'aide à domicile, le gouverne- MM. Henri de Raincourt (RL 
. ment s'y cest opposé. De Yonne), Jacques Ondin (RPR, Ver 

!_ méme,quand les socialistes, avec des  dée), Roland du Luart (RI, Sarthe) 
.  centristes, des RI et des élus de la et Marcel Daunay (Un. cent. Ille- 
. Gauche démocratique se sont alliés et-Vilaine) se seront beaucoup 

dépensés pour que la fiscalité sait publications de presse. Souhaitant 
plus avantageuse aux agriculteurs. que le régime en vigueur en France 

élus porte le plafond de ressources di organisations 
non agricoles, au-delà duquel sionnelles de la presse, les sénateurs, 
l'implication des déficits agricoles à l'exception des socialistes se 
sur le revenu n'est plus possi- Sont abstenus, out : à 
ble, de 40 à 70 000 francs. Ce l'ensemble des publications de la 
chiffre de 40000 n'avait pas été presse, inscrites à La 
actualisé... is 1964. De même, paritaire, le taux de 2,1% 
M. Juppé fait sienne Ia suggestion Cette mesure sera applicable à 
de M. de Raincourt 

$ 

ue le projet initial du budget avait à 
déà prévu de le panier de 150 à Le peemmperene les gags que 
250 tonnes. prévoir quand ils envisagent de 
Défendu par M. Geoffroy de diminuer une recette de l'Etat) le 

retour progressif au tanx de 7 % de 
Maritime), un amendement de la TV. hôtels i 
Pt an | u ee finances, fui aussi quatre (portée à 18,6 % en 

repris à son compte par le gouverne- 1981). 

ment, permet à ceux qui louent À la demande de MML Raymond 

F fi ik sas 85 ff ie il fl ‘ j é 
î di 3 ï 

Eel À 
3 

ï 1 Fr Ë fi ; : pl 
e Une grave erreur » 

En revanche, M. Juppé, tout en 
reconnaissant que le jer minis- 
tre n'y était le, s'est 
à ce que le t vote un 
ment de la TVA applicable aux 

ÿ ï 
d ë fé Ê È | 

CTIONNAIRES DE SUEZ: 

on parle beaucoup de l'action Suez, 
voici des informations sur 
sa vraie valeur. 

La crise boursière internationale est 

intervenue dés la fin de l'offre publique 
de vente des actions de la Compagnie 
Financière de Suez. Dans ce contexte dif- 

ficile le Ministre d'État, Ministre de 
l'Économie, des Finances et de la Priva- 

tisation a offert un avantage substantiel 

de trésorerie aux souscripteurs de l'OPV 
désireux de conserver leurs titres, en 

fractionnant par moitié le règlement de 
leur achat. 

Depuis la première cotation de l'action 
Suez, la Compagnie s'est efforcée d'appor- 
ter les informations nécessaires à L3 

meilleure comprébension de la stuction. 
L'évolution du cours est un encoura- 

gement pour ceux qui nous font une 

confiance justifiée par les premières esti- 
mations suivantes, établies sur la base 

des très bas cours de bourse qui viennent 
d'être enregistrés: 

— les résultats sociaux pour l'année 1987 
devraient atteindre 1 milliard de francs, 

dont un résultat courant supérieur à 400 

millions, soit en légère hausse par rapport 

à 1986. La capacité de distribution de la 

Compagnie est donc inchangée; 

— les provisions à constituer sur le porte- 

Jeuille-titres de la Compagnie devraient 
être, au niveau actuel de la Bourse, 

bmitées; : 

— les résultats consolidés pour l'année 

1987 devraient s'établir autour de 2 mil- 
lards de francs restant à l'intérieur de la 
fourchette annoncée en septembre dernier; 

— la valeur estimative de l'action Suez 

Sétablit actuellement à environ 350 francs, 

Sois, par rapport aux 410 francs ennoncës 

azant l'OPV, une baisse inférieure de moi- 

dié à celle des marchés boursiers. 

Malgré la crise actuelle, la qualité des 
fonds de consmerce des filiales et 

principales participations de Suez, est 
restée intacte. 

Le Groupe maintient sa stratégie de 

développement à 

moyen et long terme. VE 
Aujourd'huicomme GROUPE 

mia SUEZ 

ÉCRIVEZ A SUEZ INFORMATION 1 RUS D'ASTORQ 70098 PARIS DU TÉLRPNOMME- AU 136.3) 63 8313 512 

a ——— 

. A l'Assemblée nationale 

Adoption des nouvelles règles 

de transmission des entreprises 
ati t de glace, certains allant pet ru a ment nées Jos le féliciter. 

j Le président de la commission des 
bre, le projet de lo relatif an | dans son entreprise le sou- 
développement et à La transmis "ie Poppoution M. Pan Cho- 

ES 
mentale da côté du RPR uééte tandis 

& Pierre Mazeaud, ) 

ÉPR do le commiselon des lois mit que, sus re parfait, Get 
s’abstenant volontairement de amen! cal Tarareee de 

Re ee ss Crest d'ailleurs sur cs dernier point les critil sont cristallisées. 

Le discussion dn dispositif En effet, au fi de La discussion. il est : 
central de ce texte a donné Heu à apparu que le dispositif du gonver- 

ne € a tous 

k Ne lons plus de trans- 1ité, tandis que ceux de l'opposi- < mn d'atrepriss, 

parlons tous biens : œuvres 
«baskets » de Popposition sys D Ghmemx de course éfc », à art, 

tématique. protesté M. Jacques es 
Machart (PS, Haute-Garonne), qui 

carrer un ministre . 
aru suffisamment grave 

Pierre Messmer pour qu’ 
demande cn fin d’aprèsmäti une 

les 
a aux seuls 

Abe ei m'en pos tongs do te 
Leverser Le droit forclamental de la 

et qu'il ne fallait. 
l'étendre systématiquement au 

qui concerne 

étant opposé | l’amend L , endement 

Mayeaud a été repoussé. ° 
majorité disciplinée (à l'exception. 

apparenté 
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Des projets, vous en avez 
plein la tête et plein le cœur 

EE 

Mi 

L'énergie 
elous JAN 

es projets assurances 

du. 
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C0 
Nr a ENT E 

1. Indiquez d'une croix dans quelle catégorie se range votre projet: 

Cl entants/tamnile/maisoo L licisirs/voyages L_Iratraite L_]vie sssociative/sport/cuiture 

Clommercs/artisanat/agricuiture L création d'entreprise L_lenvironnement/cadre de vie L_ innovation scientifique/technique 

4 

2. Donnez un titre à votre projet: 

3. Décrivez votre projet: 

“RÉEL. 

# PUBLICIS 

&. out projet comporte un risque. Là commence le rôle de l'assurance. Dites comment 
es Assurances GAN peuvent Intervent dans La réalisation de votre projet: 

5. Indiquez vos nom et adresse et retournez cette page au GAN. {vor instrucbons page survante) 

Nom Prénom 

Age __ _ Profession 

Adresse 
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} 

prix ‘de : 408 OO et une ass 
rance ‘d'un an pour l'aider à : 

réaliser son projet. | 

règlement complet Fe * e. 
‘chéz, Maîtres HERAL'et... 

 SPUBLICIS DA 

et 
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Société . 
JUSTICE 

amphétarine qi ne figure 
depuis près de dix ans, dens le dic- 
tonnaira Vidal des médicaments. 
Produit à dans la pharmecopée 
française, lo Tonécron est net d'en coureur 

| sf 
fais 

£ à 
: 

sit fase 

energie Chuliqnes une bibliographie st un catalogue 
des cinq conts thèses soutenues en Cinéma et auciousuel depuis 1968. 

Secteur en pleine évolution, grâce à l'« irésistible sscension de la 
vidéo 2, pare ais ete LA Pare coment 2e 

les débouchés ne seront pas aussi mirifiques que Certains 

Se Vegrad s) où de FEES (x DIE) 
ones à Os nova over d'ecprenon LIL Mes de rEréretes 

universités ont créé des formations originales, du DEUG au troisième 

* « L'enseignement du cinéma et de l'audiovisuel ». 
Co CHF, 204 panes, 160F. 

F.G. 

() Du 1e Con Out, NE Out Aer COR 0 Endtiers d'or et di 
communication audiovisuelle, de Serge Barret, qui vient de paraître chez Galh- 

Tourisme Sémiotique 

à Bordeaux 

L'université de Bordeaux-if met : 
en Place un cycle de formation per- 
manente, financé en partie par le Gr rer hhpobee in 
conseil régional, sur « l'aménôge- ront plus de soixante-dix 
ment et la gestion des stations cheurs. Trois thèmes seront 
touristiques » (AGESTI. Cette for- abordés : « Fondements théori- 
mation étalée sur troie semaines ques et historiques de La sémioti- 
de janvier 1988 à avril 1989, àrai- que», « La sémiotiqua appliquée 
son d'une semaine par mois, aux sciences de e 
s'adresse à tous les professionnels € Création €ï communication », 

du tourisme engagés dans la via Cette manifestation 
active à des postes d'encadrement  PlSCe importante prise dans cette 
& de coordination du tourisme. 5 

Hôtel des Arcades, 
Pigren. Tél. : 68-85-1111. 

_ Autribunal de Poitiers 

Le dopage par ignorance et négligence 
a 1977, à là suite de l'utf- 
POITIERS ani os ces mbmees do fins 

de notre envoyé spécial de dopage, une 
pe eat AOF pres. par emens 

La scène 
1983. Le patient en _question 

s'appelait Jean-Baptiste . 
s'était déà procuré du Tonédron 
quelques jours auperment chez un un 
autre médecin à qui R avait 

ë ie Rfre pi pi il à ; Le 

LH si HE 
que 
venne de M. Jacques Chirac dens la 
ville, prévue Es le samedi 
21 orne on Paso 
visent M André 

que les fausses factures, 

LE TA AU 
eration annuelle et semestrielle 

pour jeunes bacheliers 
11 ans d'expérience 

dans la préparation des grandes ecoles 

'ARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

CSE SES LT CAE TEE) 

L'Union syndicale des magistrats 
« rejette » la réforme de l'instruction 

a été élaboré contre Le gré de directeur de ÉRE tree Le principal 

mes erjeies 

kr em rte ere de la justice, 
fait adopter 

Ra le des ministres 
{le Monde qu 19 novembre). « Ce 

Marchés publics et fausses factures : 
. trois inculpations à \ 

Après l mutinerie de Saint-Maur 

M. Chalandon : pas de remise en cause 
: de La politique pénitentiaire 

à domn iun augou- ration centrale». Pour ce syndicat, 

| vermement le 18 novembrepar  :l faut «mertre en place une struc- 

EE ee CE net re 
Maur, [bin Chalan- Re Me 

don, qui devait rendre hommage au 
ae péaitentiaire et saluer La Pinisiériels concernés : Justice, 
«fermeté» de son collègue M Pan- défense et . 

‘date cette affaire, a déciaré:-. 
na matiere, ‘quelle que soit *_ : FO critique ausd «um 

-[" son ampleur et échoqu'elle -rionnement des commissions 

- De son côté, le Syndicat national 

: en du 
ere ti judice causé par un article 

: ler | Pi daté du 20 
qi ' … | au 26 août 1987. 

nouveaux | 
magistrats ct autant greffiers tre publ ( (—} rie 

procès du RPR contre M. Joxe 
devra être plaidé de nouveau 

(e M. de 23 . ‘ : 7." rite comme élément de preuve 

2 n TR oi di eS “RTL pour réaliser une transcrip- 
d'agence et sur un articie du. tion des déclarations de M. Joxe 
Monde daté du 13 septembre rela- dans les formes légales. 

Le groupement d'achat Edouard Leclerc 
condamné pour « a einte à 

des pharmaciens jan 
d'achat Edouard Béc, avait été utilisée de dans me manière Il 

< atteinte au de marque». - . . s < 
nt ie juin 1987, le ï inogué De pee e 

ED UT 4 dans un bus en fon LOT QPOTTES IO- pole ns ure veillance.», qui constitue une 
ment des médicaments. À Le tribunal a prononcé une une affiche posait Ia iOn au tion : « Le Sucre sans suere ? Lher ue de «ti qui se sucre? », alors 
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COMMENTAIRES DE JEAN:-PIERRE AZEMA 

GILLES PERRAULT 
BELFOND 

Un grand: album relié de format 290 X 20, sous embotage pelieué. s80- RER - dont près de 200 inédites - commentées par Jean-Pierre Azéma. 

 (batond — 
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ILLE 
de notre correspondant 
ne em ne 

Elle n'e pas été que de forme 
Ja = touroËs des : Fa contes 

ciié de Font Vert on n'accepte pas de 
nouveaux . qu'il y a 

Société . 

La tournée en France de SOS-Racisme 

Des potes avec Paccent 
rales » Tout au long d'une journée à 
l'emploi du temps chargé comme celui 

tournée électorale, 

nord de Marseille : Font-Vert où 
centre social antogéré a été créé par les 

habitants eux-mêmes et lss Flamants 
qui font l'objet d'une réhabilitation 
iméressante avec l'implantation d'use 
école d'infirmières de trois cents 

Gèves. C'est aux Flamants que vivent 
les parents 1 Ben Mohamed, 
tué par aillefer lors d'un 
contrôle de police, et qui cest 
aa ù itté. Harlem Désir a 
bu le thé à la menthe avec les parents 
de la victime, saluant leur attitude 

émoi du Front national - is 

fin 1986 ». Enfin, M® Piat 
demande « quelles sont les has é cs 

£ viseur de ce lycée et je n'ei jarnais 
mesures prises pOur prévordr tout vu pareille intervention de la part . 

qué per la présence au sein d'un de Guelque élu que ce soit. » " 
tycéa d'Etat d'un intervenant 

vous souhaîite la bienvenue. 
Et vous offre tous les bénéfices d'une grande banque‘avec”. |. 
la tradition et Fexpérience d’un Groupe Bancaire italien 
qui peut vous suivre partout 
tional formé de filiales, sqnces 
Londres, Paris, 
et Sao Paulo. ; . 

64.59% milliards de 

grâce à son réseau interna- 
et bureaux de New York, 

rancfort, Singapour, Le Caire 

ini 372 mit 
Hards de bénéfice en 1986, de 16.000 employés et 773 _ 

es ELU sacs agences en Îtalie: les 
Sur votre chemin, le nom M: 

Credito 
onte dei Paschi di Sie- 

MPS. à 
Et B où le Groupe Bancaire MPS est implanté, vous 

êtes les bienvenus. Découvrez l'Italie! . 

Li S 
[EANKING GROUP] 

FAITS DIVERS Le 

Deux soldats du 8° RPIMa 
.:. inculpés et écroués 

constituerait partie civile et 

demandé au ministre des armées 
: Fudor Les deux parachutistes du 

RPIMa qui, Eans fa nuit ton 

qe de me CR les soient pour. BOT Pües crimes 1] racistes Ÿ 5 

F | l 
lus ind 1 ais, Plus indique qu'elle à « saisi 

- MM. nude ministre de la 

‘défense, et. des 
sceaux » et 
tion nati le 5 décembre pro- 

chain contre “tous les crimes 
racistes et l'injustice ». Enfin, 
tandis que M. André L: ae 
didat du PCF à l'élection présiden- 

.ticlle, « bouleversé » par cette 

affaire, pour 

que ji il f SE 

Trois mille personnes aux obsèques 
.. de Jean-Baptiste Acquaviva 

tué 
de l'attaque d’une ferme 
(Haute-Corse). (Le 
18 novembre) 

&Querciolo bétir un pays moderne démocrati- 
Monde du que qui ne rene rene au ce " j mé enlié s | 

: Entre le orgue de Destin êt ‘sacrifier de Jeurdapiisie Aqua 

avant l'arrivée du convoi, le 
d'ordre nationaliste a refusé 

de garde à vue pour un cada- 
vre, ça ne vous suffit pas ? > 

- | s'est tadiedé uni été placé 
Jen observation à l'hôpital de 

Les autorités 

; He is les : 
supprimé par décret 

Le Centre d'études des 

record de ustriel ot |. © Saisie r cocsine sux 
ial, créé en 1983, est. dis--| Etats-Unis. — .2,8 tonnes da 

janvi ont été interceptées le me 

Depuis üu an, Le sort du CESTA 
Etait en suspens, et nul ne savait s'il 



Miss Eudora Welty 
de Jackson, Mississippi 
Un portrait de l’un des meilleurs 
écrivains américains du siècle. 

ES Français vont-ils enfm 
s'intéresser à cette vieille 
dame, née à Jackson, Mis- 

sissippi — où elle habite tou- 
jours, — le 13 avril 1909, qui 

publie depuis 1941, et qui est si 
touchée, malgré le silence du 
Vieux Continent sur ses livres, 
que l’on fasse quelques milliers de de. 
Kilomètres pour lui rendre visite ? 
Aux Etats-Unis, elle figure en 

liam Faulkner, de Flannery 
À Erskine 

Ses -textes--abondent--dans-les - 
manuels scolaires comme exem- 
ples d’ane prose pure, d'un style 
de haute tenue. Elle a reçu de 
multiples distinctions, dont 
l'American Book Award for Fic- 
tion et le prix Pulitzer. (1). On 
avait tant pris lhabitude de le 
ranger parmi les classiques que 
beaucoup La croyaient morte lors- 
que parut, en 1984, un court essai 
autobiographique, One Writer's . 
sp ee débuts d'un 

demeura quarante- 
six ne sur la liste des meïl- 
leures ventes du New York 
Times. . 
De ce côté-ci de l'Atlantique, 

Eudora Welty reste étonnamment 
méconnue. L, SON ŒuUVre,. 
minuticuse, nourrie 
depuis l'enfance de lectures inces- 

santes, auyait dû séduire les lec-. 
Les Français, teurs * 

‘tirer 

l'écriture si délicate, ciselée, de 
cette femme si cultivée, si policée. 
Mais voilà, elle écrit surtout des 
nouvelles — «C'est, dit-elle, {a 
Jorme qui m'est naturelle » — et 
la légende veut que le lecteur 
français ne prise guère le genre. 
C'est sans doute pourquoi on a 
d'abord traduit, sans toutefois 

Eudora Welty de 
l'ombre (2); des romans : 
Mariage au Delta (Gellimerd, 
1957) et la Fille de l'optimiste, 

. prix Pulitzer 1973 (Calmans-. 
Lévy 1974, dans une traducti 

Les éditions Flammarion ont 
décidé de publier la quasi-totalité 
de son œuvre. Elles ont commencé 
l'an dernier avec son premier 
recueil de nouvelles, /'Homme 
pétrifié, paru aux Etats-Unis en 
1941, préfacé par Khaterine Ann 

Porter (3)- Son second recueil 
pe vient de sortir sous le titre 
le Chapeau violet. On ne saurait 
trop inciter l'éditeur à bousculer 
l chronologie et à faire paraître 
très vite les Débuts d'un écrivain, 
ce bref récit d'apprentissage, si 
émouvant qu'il ferait peut-être : 

sortir les.Français de leur indiffé-.- 
rence, -si injuste, envers Eudore-- vers 
Weky, qui a mené, sans bruit, une , devraïent aimer 

Journal (1953-1973), de Matthieu Galey 

Ar du fusain, chagrin 
°E 23 février 1986 mourait Matthieu Galey, à cinquante et 
un ans, d’une sciérose amyOtrophique, une saleté incura- 
ble qui dévore les nerfs, les muscies, la voix, qui fait, à 

vif, le travail de sape du néant. Un second volume de son Jour- 
nai noës condüira vers ce supplie, qu'A supporta avec une 

gaieté poignante. 
Matthieu Galey avait tout pour être heureux: une famille 

joyeuse. un.père artiste .(le cinéaste Louis-Emile Galey) ; A 

set, ta droite littéraire, collabo sur les bords — Morand, Char- 
domme, Jouhandeau, — les homosexuels. Dès sa vingtième 
année, après la Sorbonne et Sciences-Po, avant même la fin de 
son service militaire, le beau monde parisien met son couvert à 
ce convive narquois, et la presse culturelle de années 50 donne 
des chances à ce lecteur acéré, à cette plume hussardisante. 
Arts, les Nouvelles littéraires, Combat, le Monde, puis 

l'Express, publient ses avis sur les livres et le théätre. Grasset 

le prendra dans son comité de lecture (de 1962 à la fin). Il 

adaptera plusieurs pièces du théâtre américain, qui donne alors 

le ton (Albee; Kopit, Shaffer}. Il interviewera mémorablement 
Marguerite Yourcenar (les Yeux ouverts, 1980)... 

comme celui de ses amis Kanters et Nourissier, ou vers 

une réputation enviée d'adaptateur L De quoi aimer être 

lui-même et faire ce qu'il fait! Or. bien avant que ls maladie ne 

le ronge, c’est quelqu'un de blessé, de brouillé avec la jouis- 

sance d’ätre soi, que l'on devine derrière cet étemsl adolescent 

au teint.de bile, au regard flévreux, disparaissant dans la nuit”. 

des «générales s sur son Solex bourré de manuscrits, lodeñ au. 

vent. : 

Grâce au Journal que voici, nous savons mieux pourquoi 

l'enfant fuit la fête. C'est pour mieux la regarder per la fenêtre, 

“voir ja comédie mondano-culturelle, pour le peu qu'elle vaut, et 

le croquer à son aise. De sa souffrance d'exclu, Matthieu Galey 

tirait patiemment, en cachette, une œuvre de chroniqueur dont 

on veut croire que, pour sa consolation, i ä en pressentait la 

réussite. Sur ce qui reste de gratin proustien, sur les écrivains 

du demier tiers de siècle, on n'a pes lu, on ne lire pas de sitôt 

une galerie de portraits aussi rosses: Proust, Léau- 

taud et Mauriac ensemble! Du grand art et qui au bout du 

compte, ne veut pes vraiment nuire, qui se réserve à lui-même 

les férocités assassines ! | 

N mot du chagéin qui a permis, comme c'est fréquent, . 

cet art du fusain. 

f y a d'abord une donnée de na 

L'enfant fait comme Po vale décidé de jouer les viciles fes 

D'ESSS en rae 

décrète déjà : eee sécher, treme-cinq ans, il 

e SE DE BERTRAND POIROT-DELPECH, à racsiénis fançae 

. récours, une parole, un regard... » (6 novembre 1965). Encore 

sieurs familles d'adoption: les Izard-Daniélou, les éditions Gras- :. : 

© 427 novembre 1973). 

..donne, non sans sadisme sous l'évidente affection (20 mars 

qu'on n'invite pas à danser, devant leur tapisserie, À moins de. . 

Endora Welty et le manuscrit de sa nouvelle Poterbonse, 
par le dessinateur John SokoL 

vié tout entière vouée à écrire, : 
chez elle, à Jackson, qui n’a cher- 
ché ni publicité ni reconnaissance 
bruyante de son talent. ù 

ÆEudora Welty n'a quitté sa ville 
que pour étudier (dans le Wiscon- 
sin et à New-York), pour travail- 
ler (elle a donné des conférences es one rein 6 1 

dans de nombreuses universités bre, des mains de l'attaché culture! fran- 
sur tout le territoire des Etais-. çais à la Nouvelle-Orléans, la médaille 
Unis et continue de le faire), ou 
pour le plaisir de voyager, notam- 
ment en France et en Italie. 
Jamais pour se-montrer, se pro- 
mouvoir ou faire des concessions 
au commerce et à l'air du temps : 
<« J'ai choisi de vivre à la maison 
pour pouvoir écriré:dans un uni- .: va a 

familier, sale, Jé ne l'ai Mel Great le Line 

Élle habite toujours, seule 
depuis la mort de sa mère, la mai- 

: Jamais nt = 

cela m'occupe bien assez» (17 novembre 1967). Deux ans 
Plus tôt, il livre cette détresse au-delà du soupçonnable : 
«Envie d'arrêter les gens, de leur demander un sourire, un 

avant, on fit (2 août 1963) : « Je ne m'intéresse pas beaucoup, 
ma vie mé semble vide... Je me fais l'effet d'un comperse. » 
Ailleurs : « Quelque chose comme le mépris de soi-même et 
.des autres » (30 septembre 1968). Et cette autocondamnation 
EE OS 

Butley : « Je l'ai compris, parce qu'il me ressemble, odieux, 
aigri, destructeur, pervers, déplaisant et pitoyable» | 

Les amours ne le sortent pas de cette posture affigée. 
‘Matthieu serait furieux que les sexistes se servent de lui pour 
attester le e malheur d'être homosexuel », maïs c’est un fait 
qu'il ne vit gaiement sa préférence qu'à de rares moments. 
« Bonheur serein : surprenant », note-t-il le 11 janvier 1970 ; et 
quelques jours plus tard : « L'amour, si voisin du désespoir 1 » 
(20 janvier .1970). 9 août 1970 : « Vie vide, intense cafard ». 
12 soût 1970 : « Le fond, au moins, c'est solide ! » Les plaïsirs 
de hasard «ne calment rien, au contraire » (23 juillet 1973), et 
les liaisons pius longues sont menacées d'usure conjugale, de 
ruptures interminables. 

. À ces difficultés psychologiques s'ajoute une frustration 
ptofessionnelle que devraient méditer ses confrères cantonnés 
‘dans le Seul journalisme. « Ce qu'il y a de bien chez vous, c'est 
-Que.vous n'avez jamais rien fait de merveilleux », lui lance Char- 

-11966). Son unique roman au titre symptomatique, les Vita- 
mines du vinaigre, Matthieu le trouve s très mauvais » (12 sep- 
tembre 1954). Et il aura ce eri du cœur, devant le succès d’une 
‘de ses adaptations, Délicate Balance : « Furieuse envie d'écrire 
uñe pièce qui serait de moi ! » (26 octobre 1967). 

R ELA, c'est l’humus de l'amertume, le prix payé, qui 
n'occupe qu'une faible partie du livre. Le reste est à 

mourir de rire. Est-ce une règle, l'effet d'une sombre 
péréquation ? Après tout, Feydeau est mort de neurasthénie | 

Voici -donc la gent littéraire des années 50-80 dans se 
_mégaiomanie risible, ses touchantes petitesses. Qu'on ne nous 
dise pas que c'est pou. Bavarder le même jour avec Aragon et 

: Julien Green, les manuels scolaires nous enseigneront plus tard, 
- s'îs ne le-font déjà, que cela vaut bien d’avoir croisé Flaubert 
et Barbey, ou, vers 1920, Barrès et Anatole France. Et tant pis 
si les premiers rôles disparaissent parfois derrière des utilités 
médiatico-mondaines : celles-ci sont comme l'asparagus du 
bouquet, le figuration conforme d'une époque portée à couvrir 
les rères génies de bécots snobs, à en singer les apparences. 

Buse ; . (Lire la suite page 20} 
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Banlieues 

musulmanes 
Un voyage en France 
à l’intérieur du labyrinthe islamique. 

ETTE enquête assez 
exhaustive, étalée sur 
trois années, vient à point 

pour détruire un certain nombre 
d'idées et d'images souvent 
rapides et caricaturales autour de 
l'islam et des musulmans en 
France. L'auteur, Gilles Kepel, 
est chercheur au CNRS: il fait 
partie de cette nouvelle généra- 
tion d'orientalistes, soucieux 
avant tout de rétablir les faits et 
d'étudier en profondeur l'évolu- 
tion du monde arabe. 

La communauté musulmane 
résidant en France — 2,5 à 3 mil 
lions de personnes — est un 
ensemble hétérogène par la lan- 
gue, par l'ethnie et même par la 
doctrine et la pratique. Si l'on 
recense aujourd'hui un millier de 
mosquées, ou plus exactement de 
lieux de culte, et quelque six cents 
associations (contre une dizaine 
de mosquées, en 1969, et à peine 
trois associations !}, il n'existe pas 
encore de «conscience islami- 
que» qui donnerait naissance à 
un mouvement fort et structuré, 
une espèce de front uni ou de 
force de pression. Gilles Kepel 
démontre l'extrême fragmenta- 
tion et la diversité des associations 
musulmanes en France, souvent 
rivales et concurrentes. Cela 
empêche les autorités françaises 
de reconnaître à l'islam en France 
une expression communautaire, 
comme c'est le cas pour les autres 
religions. 
A cette dispersion s'ajoute la 

confusion qui est faite entre la 
doctrine du chiisme (minoritaire) 
et l'ensemble des valeurs islami- 
ques. Depuis 1979, tout est vu ou 
presque à travers le prisme de la 
révolution iranienne, ce qui est 

très négatif et ne cesse de faire 
peser le soupçon sur les musul- 
mans. 

L existe certes une réaffirma- 
tion islamique chez des jeunes 
issus de l'immigration, mais on ne 
peut l'étendre à toute la généra- 
tion + beur ». Celle-ci souffre d'un 
problème d'identité, mais pas au 
point d’aller se jeter dans les bras 
des manipulateurs iraniens. 

Les parents sont inquiets. [ls 
n'arrivent pas tous à transmettre à 
leurs enfants leur foi islamique. 
Des entretiens avec cinquante- 
huit musulmans laissent apparaï- 
tre qu'une mème hantise préoc- 

cupe les parents, de plus en plus 
désemparés: « Nos enfants. on 
les a perdus-, confie ce père 
algérien à Kepel. Cet autre père 
turc dit: « La nationalité fran- 
çaïse est bonne pour le travail. les 
papiers. mais pas pour les 
mœurs. » Dans l'esprit de beau- 
coup, les mœurs françaises sont 
synonymes de perdition. D'où une 
résistance au mélange par peur de 
perdre les repères et de voir les 
valeurs s'effondrer. L’islam 
devient alors un refuge, une digue 
contre la faillite de la famille. 

Ni mystiques 
ai révolutionnaires 

C'est dans ce contexte de peur 
et de perturbation qu'une organi- 
sation importante va occuper le 
terrain islamique en France au 
début des années 70. Il s'agit de 
l'association Foi et pratique, mou- 
vement fondé en Inde, en 1927. 
Ni mystiques exaltés ni révolu- 
tionnaires, les militants se veulent 
les propagateurs d’un islam sim- 
ple à comprendre et à pratiquer. 
Ils répondent à la crise d'identité 
avec un sens aigu du prosélytisme, 
créant des mosquées. donnant des 
cours aux enfants, organisant des 
causeries, etc. En face, ou à côté, 
le GIF (Groupement islamique 
en France) est assez actif; plus 

engagé. il déclare avoir pour mis- 
sion de - pourchasser le mal +. 
Même s'il est bien implanté dans 
certains foyers de travailleurs 
immigrés — les militants du GIF 
visitent les musulmans hospita- 
lisés ou emprisonnés. — il reste un 
mouvement minoritaire et dépen- 
dant des bailleurs de fonds de cer- 
tains Etats du Golfe. Sa langue de 
bois rappelle le discours iranien 
du genre : « Renverser les gouver- 
nats impies. » 

Au terme de ce voyage à l'inté- 
rieur du labyrinthe islamique en 
France, on peut rassurer Ceux qui 
craignent la propagation du dji- 
had, guerre sainte des musulmans 
contre les non-musuimans. Trop 
divisés, les musulmans de France 
cherchent avant tout à consolider 
leur identité culturelle. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

+ LES BANLIEUES DE 
L'ISLAM, de Gilles Kepel, Seuil, 
428p., 130F, 

Mouflets 
roman 

DURE A TER SES Sr O9 ,15 par 
El LS LES su détroit BAC ES page, 

t qui bientôt 
10d/Le Figaro 
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6 SRRRTRSE mer 
HIST IRE 

e . en voi es, CES 

Le SIDA comme une litanie guerrière De ne Si ne 
Une jeune fille pathiquement ryqueux et surtout A Ja découverte 

: RÉMIER vrai livre directe guerre mondiale». Ni plus ni frant lui aussi mais commandant ment juvéniles | ; 

et un timbre P contient usb mors. ee l'indocine, di D _ Earres ss et er d'un conteur mort 

rain bien plus qu'en haut fonction- 
naire, haï à la fois des Polonais et 
de ses rivaux nazis. Pour {e ridiculi- 
ser et le compromettre, 13 Résis- 
tance polonaise fit imprimer à Lon- 
dres des timbres à l'effigie de 

Title, Krystyna Jaworsks, qui 
accepta de se faire passer pour juive 
et de mourir comme telle pour 
n'avoir pas à trahir son réseau. On 
regretera que l'auteur ait rapporté 

s'embarrasse d'aucun masque, 
d'aucun alibi romanesque. Alain 
Enunanuet Dreuilhe n'a pas mis 
Son expérience de la maladie au 
service d'un projet Htiéraire 
séparé de cette expérience ; 1 
n'a pas roconvesti ce qu'il vivait 
sur le plan de l'art. Son livre se 
Présente comme une + entre- 
prise médico-ittéraire », conçu 
au plus vif d'une réalité terrible- 
ment présente, C'est là qua le 
sens et la valeur de ce texte sin- 
gulier sont à trouver. Nourri de 
cette réalité, Corps à corps est 
aussi l'arme inédite d’une straté- 
gie qui se veut offensive autant 
que défensive. 

Alain Emmanuel Dreuilhe 
emprunte à [a médecine un lan- 
gege nosographique, un savoir 
contenant surtout j’aveu drama 
tique de ses limites. A la Httéra- 
ture, il a pris une figure de style, 

aucune parcimonie. Visiblement 

Résistance, le Liban... toutes les 
images défilent, viennent sous La 
plume de Dreuilhe, avec, il faut 
le souligner, une remarquable 
cohérence, une force évocatrice 

souvent étonnante. 
A «l'heure la plus noire ». 

celle « où l'étendue du mal est 
patente », il n'est plus temps de 
comprendre, mais de lutter. D'où 

gant va-t-en-guerre — à la mobi- 
lisation générale : «Je rôve 
d'endoctriner, d'enrégimenter 
lous ceux qui me lisent, pour 
qu'ils me sauvent. » 

Sidatique, Dreuilhe a troqué 
son identité ancienne, quitté les 
territoires marginaux et protégés 
de l'homosexualité. Revêtu de 
cette nouvelle parsonnalité com 
battante, il a rejoint une autre 

peur. » Par l'écriture, Alain. 
Emmanuel Dreuilhe est devenu, 
à son corps défendant (l'expres- 
sion prend ici tout son sens), le 
sujet d'une expérience intérieure, 
intime, celle de ‘a maladie ; par 
elle, également, ÿ a donné à. 
cette expérience une valeur co 
lective et exemplaire. Échappant 
à la « fascination du désastre 2, 
A a découvert la « banalité du 
courage quotidien », une morale 
de vie et quelques vertus, 
comme la volonté ou l'endu- 
rance.. « Nous devons exalter la 
liberté, la senté et la paix, rejeter 
la contrainte, la maladie et la 

guerre », écrit-i. C'est aussi à 
«ceux de l'arrière », à ceux qui 
ne se trouvent pas « sur {a figne 
de front», que s'adresse Alain 
Emmanuel Dreuilhe ; «jertre 
d'amour » à la vie autant que 
«discours belliquaux z opposé 
au SIDA, son livre est la mani- 
festation d'une ‘étonnante... 

| come de vieilles chansons adoles- 

De cor pee avoir été le chercher - 

Frondéuses et mélencotiques. ‘El 1914 

Cars ne D Ma PM © Jon de La Vale de Mirmènt est 
mort inconnu dans une tranchée au 

début de la première guerre mon- 

| * didle. À vingt-sept ans, fl laissait un 

‘roman, quetgues contes et un 

récueil de poèmes. Jean Curutchet, 

éditeur de Bayonne jusqu'alors spé- 

cialisé dans l'histoire et la ftéreture 

régionales ainsi que dans l'édition 

… d'ouvrages consacrés à la vie prati- 

é . que, inaugure sa nouvelle collection 

… “Coup de cœur» par ia publication 

de façon romancée les sentiments peu soucieux de l'« effet » esthé- protégée, infiniment plus sol santé. Re de l'océen tentent de valer 
et las propos de Krystyne. Et'aussi tique que produira sur le lecteur taire. lle compris qu'à la maladie PATRICK KÉCHICHIAN. au soleil, mais equelques- 

que le fameux timbre ne figure pas — parfois perplexe — cette lon- du corps correspondait une autre uns, épuisés à la longue, se déra- 

parmi les illustrations. gue litanie guerrière, il en maladie, « mentale » celle-là, % CORPS À CORPS, d'Alain chaient brusquement du groupe 

JEAN PLANCHAIS. exploite toutes les ressources : qu'à la dimension physique Emmanuel Dreuilhe, Gallimard, pour tomber, comme un coup de 

le SIDA, c'est Ja «troisième  s'ajoutait celle de l'esprit, souf-  204p.,78F. fusil, le tête en svnt et les ailes 
* KRYSTYNA ef la tragédie de . : d 

Ja Résistance de Simon -.pfiées ». Dans le demier conte, Mon 

Wiesenthal, Robert Laffont, 240 p., ami le prophète, un modeste came 

85F. lkaterinbourg, où ils étaient retenus tous les Romanov ont quitté la ville, lot découvre qu'il possède a faculté 

prisonniers depuis le 30 avril. vivants, à l'aube du 17 juillet ; seuis NOUVELLES de IST PTPRENE ommes et 

La lumière, jamais faite sur la tra- Ont été exécutés le tsar et les qua —— ‘un asile d'aliénés. 
Mystère gédie, a permis à quelques impos- 7e serviteurs; les mêmes, plus le loi dans ur selle 

Leurs des deux sexes de se préten. _tsarévitch, ont péri la tsañne etses Les nostalgies De ces comtes à la fois naïfs et 
ironiques.: dans fesquels le symbo- quatre filles étant évacuées vers 

dre rescapés du massacre, Maria " Pemm, sortes d'otages au cas où Les 
Anderson, 14 plus célèbre, soute ce dont l'avance était inquié- adolescentes 
nent de procès en procès qu'elle tante, auraient la victoi “ | 

, Au terme d'une enquête passion de Marx . La Moquette rosæ est le troisième. œuvres de l’auteur. Les éditions 
Marne Grey. He) ss nante et extrèmement serrée, î 

tainos invraisembiences des divers jee eine pour 1» QUeETe | On peut préférer la sofité d'une rue des Plantes dans 1e 
témoignages et rapports suscités sent, par étapes et de ville en ville, eu nrordsesnent. de Paris s 

par le sinistre affaire, et jusque dans tous les degrés possibles (28% on professionnel, on Peut Connus sur du beau papier, dans 
l'enquête effectués par le juge  d'outrages, jusqu'à leur mort, on ne subtilement agencé ou les amples recommander l'adresse, a trouvé format élégant. : 

Sokolov, au lendemain du drame, —. sait comment, ni où. Elle inchine, Périodes d'un roman longuement, ce are, moyen “de pratiquer. "7: 
a entrepris un nouvel examen . gans rien affirmer : ta question resta !2v2ilé.. Dans ce cas mieux vaut Les ftement sôir amour dé ka Rt- "7 7.75: y 

ï des faits, £lle a, pour ouverte. Certaines archives, qui ne passer son chemin'et né pas s'arrê- ture, © *: HAN ANT ne : : 

cela, consulté de nombreux seront accessibles qu'en l'an 2018, _1e' aux trois courtes-nouvelles que P:.. Ke. ‘” . À CONTES, de Jean de La Ville 
ouvrages inédits en français, le jour-  lèveront peut-être le doute. Ce n'est Michel Marx a réunies dans un élé- ROSÉ, de. de Mirmont. Jean Curutchet édi- 

nal quotidiennement tenu par le tsar pas certain, tous les camps  9ent petit volume portent le tire de Michel Marx, l'Eutreligue, 54 p. teur - Harriet (Le Forum, 64100 
et, surtout, certains documents — même celui des Alliés — ayanteu l'une d'elles, la Moquette rase. 65F. “43 : Bayome), 112 p., 70 F. 
soviétiques, ainsi qu'une partie du intérêt à ne pas ajouter de l’horreur d | 

dossier Sokolov, aux Etats-Unis, qui à cette page d'histoire suffisam- . 

‘n'a jamais été publiée. ment horrible. 
Quatre hypothèses restent env GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

sageables : tous les détenus ont été %k ENQUÊTE 

autour d'un massacre 

Dans la nuit du 16 au 17 juillet g. 
1918, le tsar Nicolas Il, la twarine, it 8 Srande-duchesse Anastasia. 
leurs filles, la tsarévitch et quatre 

: YVES JAEGLÉ, 

de Benjamin Fondane 
création) e DERNIÈRES LIVRAISONS SUR LE MAS- 

du 3 novembre au 12 décem- || {siiés ensemble, comme le veut ia SACRE DES ROMANOV, de : a 
bre 1987 à 20 h 30 (reläche tradition en vigueur chez ta plupart Marina Grey, Librairie académique c RE, > EE 

dimanche et lundi) des historiens, même en URSS: Perrin, 215p., 100 F. CUISINE R. Ribes, 57. rue Saint-Jacques, 75005 Paris, 

© CHRISTINE ARMENGAUD : fes Camers de .174P66F) 
Jennifer G: Ces « souvenirs et recettes d'un manoir DOËSE - 

AVANT QUE CES DEUX ROMANS 
DEVIENNENT DES SUCCES, ; 
DES LIBRAIRES DE L'ŒIL DE LA LETTRE 
LISENT ET CONSEILLENT : 

Eu 
Nizon 

gallois », à lire entre brouillards et fourneaux, per- - 
mettront aux papilles curieuses de se familiariser  : 
aussi bien avec la « soupe verte reine Mary » ou les 
< truites au vinaigre de fleurs » qu'avec les circons- 
tances curieuses de leur invention. [Actes Sud, 
132 p., 65 F). 

DICTIONNAIRES _ . 

© JOSEPH HANSE : Nouveau Dictünnsire 
des difficultés du français moderne. Par un gräm- 
mairien, président du Consed international de la 
tangue française, pour une somme relativement 
modique et sous une forme alphabétique particuliè- 
rement commode, {a réédition attendue d'me 
pierre monumentale de l'édifice du français 
contemporain. (Duculot, Paris-Bruxefles, 1035 p., ‘ 
250F.) 

® ACADÈMIE DES SCIENCES : COMMER- 

claires, avec souvent l'équivalent anglais, pour une 
meilleure utilisation de la terminologie des affaires. 
{Coétl. CILF et Entreprise moderne d'édition, Paris, 
820p., 290 F.) 

HISTOIRE 

© LÉON POLIAKOV : les Toralitarismes du 
XKX° siècle, Ravëätant, selon les contrées, des appa- 
rences différentes, le totalitarisme reste l'une des 

€ ABDELEMIR CHAWKI : Parole du Carmate. 
. En édition franco-erabe, la traduction par Mohs- 
med  Kacimi. EkHassani et Eugène Guillavic de 
poèmes d’une grande plume irakienne, Chawki, né 
en 1948 et établi à Paris depuis 1974. If s'inspire, 

‘ dans ca texte, de da grande révolte populaire qar- 
‘mate du neuvième siècla, postfaca de Bernard Noël. 

larfuyen: Coll. & Textes srabes », 32 p.. 40 F.) 

© GISELA PANKOW: l'Etreà du schizo- 
* Phrène La «méthode de structuration dynami. 
que », introduite par Gisela Pankow dans le traite 
ment des psychoses, est une tentative de 
restitution de « l'unité perdue de coûches psychi- 

. Ques éperses ». C'est l'image du corps, dans sa 
forme et dans son contenu, que le malade devra 

. r'éintégrer, pour accéder à l'ordre symbolique at à la 
. # koi iramanänte du corps », Publié pour la première 
fois en 1955, cet ouvrage fondateur dans l'œuvre 
de Pankow est ici réédité dans une version aug- 
mentée et revue. LAubier, 270 p., 80 F.} 

- REGIONS 

© Popol Vuh : ls Livre des événements. Pierre 
Desruisseaux a traduit, en collaboration evec Daisy 

l'antisémitisme, Léon Poliakov a étudié lavec la 
cohaboration de Jean-Pierre Cabestan pour .la 

Chine) les caractères commmms de ces diverses 
figures en même temps qu'il en à restitué les sin- k F 
guisrités. (Fayard, 378p.120F) ‘ - : Êe Ppetoc astral et VLS Editeur, Québec, 192 p., 

© JEAN-MICHEL PALMIER : Weimar en el. “ L - SU 
SOCIÉTÉ Un travañ imposent {1000 pages en deux volumes) 

sur se destin de l'émigration intelectuelle alfe- (176 OUNRAGE colecnes mn 
: AGE COLLECTIF: Econami 

Cuhuré. Prernier volume des Actes de la 1Ve Conte. 

mande antinasie en Europe et aux Etats-Unis ». 
(Payot, 534 p. et 486 p.. 179 F chaque volume.) e 

rence interationale sur l'économie de la LITTÉRATURE qui s'est tenue à Avignon ; Cutture, ge er tenue à Avigne en mai 1888. Eté par 
© CHARLES-FERDINAND RAMUZ : Si le sojoëf ei et, il est consacré 

L'AIDE-MÉMOIRE, 3 rue Latapie, PAU - L'ARBRE À LETTRES, 2 rue Édouard-Quenu, ne revenait pas. Pubië pour la première fois en thème : « Les out} de l'économiste à l'épreuve 3. 
PARIS 5e - 65 rue Cler, PARIS 7° - 14 rue Boulard, PARIS 14° - AUTREMENT DIF, 1937, ce court roman de met en action: ensemble comportera quatre {La Docu- 

mentation française, 248 p., 130 F.) 
® AMIR TAHER!: {s Toiréur sacrée. L terrorisme islamique. Par le jour. 

nalista iranien auteur de le malaurs Een ous 
Khomebry, un large panorgma de la nouvelle 

montagne 
les forces de la nuit, incarnées par Anzévui, le gué- 
risseur, et celles de la knréère, dont le personnage 
d'Isabelle est le symbole. Gérard Poulouin a raison 
d'écrire dans sa postface, citant Heidegger, que ce 

récit de Ramuz est « un plaidoyer pour la vie contre 
l'ebscurcissemant du monde ». Ce volume est le 

16140 Aïgres, dépositaire à Paris, librairie 

73 bd Saint-Michel, PARIS 5° - BIFFURES, 44 rue Vieille-du-Temple, PARIS 4° - 
CALLIGRAMME, 75 rue Joffre, CAHORS - COMPAGNIE, 58 rue des Écoles, 
PARIS 5° - LA MACHINE A LIRE, 18 rue du Parlement-Saint-Pierre, BORDEAUX - 
MILLEPAGES, 174 rue de Fontenay, VINCENNES - OMBRES BLANCHES, 50 rue 
Gambetta, TOULOUSE - TROPISMES, 11 Galerie des Princes, BRUXELLES - 
DEL * 2 pl. Dr. Léon-Martin, GRENOBLE - VENT D'OUEST, 5 pl. du Bon- 
Pasteur, NANTES - VENT DU SUD, 7 pi. du Maréchak-Fach, AIX-EN-PROVENCE. 
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ENDANT plus de cinquante 
ans, le FAI américain s'est 

fongs et détaillés sur cent 
trente-quatre. écrivains rendus 

Descartes 

à Stockholm 

- en 1987 

L'institut international de phio- 
sophie a célébré cot automne à. 
Stockholm le 350" anniversaire du 
Discours de la méthode et le 
50° anniversaire de sa propre fon- 
dation, au Congrès intemational 
de philosophie tenu à Paris en 
1937. H faut rappeler que l'IP a 

losophes {es plus réputés du 
monde entier. Outre les Entretiens 
annuels, l'insütut publie une biblio- 

phie et des chroniques relatives à 
l'activité philosophique dans le 1 

bres. C'est à cette -constitution 
originale de FF ee le programme 
des Entretiens de Stockholm doit 
son orientation différente des 
commémorations usuelles. Les 
communications ont, en effet, 
porté sur l'héritage cartésien dans 
le champ aujourd'hui prospère des 
sciences du psychisme qu'en lan- 

Qu'en est-il, s’est-on demandé, 
du statut du psychisme 

aujourd'hui, après Husserl et Witt- 

L'ASTROLOGIE 
ME HIS 
MA ANTOU RMI 

LE MONDE DES LIVRES 

LA VIE LITTÉRAIRE 

Le bicentenaire de la mort de 
Charles Gravier, comte de Ver- 
gennes (1719-1787) qui fut le 
ministre des affaires étrangères de 

. Louis XVI, tombe 

tionai organisé conjointement 
par la direction des archives diplo- 
matiques du ministère des affaires 
étrangères et l'université de Paris- 

. IN-Sorbonne {1). 

Après une introduction de 
M Maurice Schumann, assis lui 

aussi naguère su « bureau de Ver- 
» — en résiité une copie. 

la Seita (12, rue Surcouf, 75007 
Paris). 

DOMINIQUE BOUREL. 

— 

€1) Les actes paraïîtront dans la 
Revue d'histoire 

Quand le FBI espionnait les écrivains américains 

caines. Car, pour J. Edgar Hoover, 
. 8lors directeur du FBf, et ses cola 

John Steinbeck était parmi les 
rares écrivains à se savoir surveillé 
per le FBl. En 1942, 1 écrit, ironique, de ji il 

. äu communisme : € Bien qu'elle ne 

: : MOREUIL 

borateurs, l'antiracisme mène droit 

soit probablement pes elle-même 
communiste, le soutien actif apporté 

faveur de l'égañté raciale l'a amenée 
à fréquenter un grand nombre de 
communistes connus. » En 1958, 
l'écrivain et son mari décident 
d'adopter un enfant moitié noir, 
moitié japonais : on ne manque pas Fe 
d'inclure la coupure de presse sur 
l'adoption dans son dossier. 

Hat livres sont Le religieux dans un formst allongé et sous cou- 
verture blanche, glacée et carton- 

an poche Quetre titres sortent un 
ment : l'Histoire des Evangites, de 
Michel Quesnel : l'inquisition, de « Le religieux revient en Jean-P Dedieu : J'icône, de 

Michel 
. 3, prociäme le dépliant de 

met d'ouvrir le vaste champ de 
questions que cette collection, fon- 
dée par F. Boespfilug et animée par 
J.+. Mayer, se propose d'explorer. 
Comme son nom l'indique, « Bref » 
ne s’apesantira pas sur les thèmes 
traités, maïs proposera de courtes 
synthèses informatives. Coédités 

e EN BREF 
e L'écrivain LOUIS CALA- 

L : e Le dernier-né des prix 
samedi 21 novembre, à parür de  fitéraires, le . prix Fernand-Méry, 

Hibrairie vient d'être créé par T'Acadéune 
Littré. Une dotation de 2000 F 

chaque année, un 
ouvrage traitant d’un Sujet 

de Fhamour noir de la cuvée 1 animalier, durant les deux 
sont : MAURICE ROCHE, grand années la remise du prix 
prix “Xavier-Forneret pour som — qui aura fieu en décembre. 
roman Je ne vais PERTE mais ü (Greene ps écri- 
faut aille veaue Curie, 
ROUX, good pris re 92230 Chaville. Tà. 41804210) 

de ee te S 

SE ET e LA MAISON DU LIVRE 
ET DES  ECRIVAINS, DE ges JACQUES SÉILER, "om 

spectacle ; enfin, um prix de 
Phempour TL été attribué «à 17 sovembr e jusqu’ es 

Mende (arant Naples en en Lier 
1988), des rencontres et une 
exposition d’œuvres d'écrivains 

phorographes : trois écrivains 
nois (en pass Uffe 

Harder et Peer } seront, 
par ailleurs, nés s DU 
25 novembre et. à Nîmes le # 

à récrivain aiégeois SYL- à : Maison du livre 
AIN FOURCASSIER pour son des écrivains, tél. : 

livre Martin, gagné 10n paia 67-58-0858) 
° Le ed 

Esie «Sépia» e PRÉCISION. — Contrai- 
1987 2 Pa he anses à DANY 

Pour son manuscrit Le 
Lon near dm temps, qui sera 

Ecpis KE a" Belle ii , rue vilie, TSL20 Bacs chez Piquier, et non Oreiller 
e Le + de l’Académie de genes traeut par René de 

sr onu a été décerné à 
ALAI QUELLA-VILLECER 

sa biographie Pierre Loi, 
“Incompris, (Presses de Ia 

Renaissance.) 

© Deux des neuf prix Charles 
Ouimont ont été décernés à YVES 

diplomatique (Ed (CABROL Un amour sous ls 
me (Lieu commun) et à 

Dans le stock, ou par le résean dl 

MAISON DE LA POÉSIE E 

fr er ar ane ms 101, rue “)- Tél : 42- 

ANDRÉ DE RICHAUD LE TOUR DU 
ananovane 2 1 LECTURE/SPECTACLE 

LEMONNIER - jon et interprétation : Pierre CHABERT 

9, re de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
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‘= CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Espace séminaire dirigé par Christian Descamps 

FRONTIÈRES ET LIMITES, débats publics : 21 h 
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© ROMANS 

ALRAUX a trop facile- 
ment dénigré nos 
mystères : ce « misé- 

rade petit tas de secrats », 
disait-i. C'est pourtant l'essen- 
tiel de ce que nous possédons. 
ls sont misérables, sans doute, 
mais toute la magie de l'exis- 
tence provient de ces mêmes 
secrets. Sans eux, la banalité, la 
platitude, seraient les maf- 
tresses du monde et le ren- 
draient inhabitable autant 
qu'inhabité. 

Le roman de Jean Verdun — 
d'Enfant nu — est une sorte de 
plaidoyer pour la préservation 
de nos énigmes. Ce livre, qui 
retrace l'éducation sentimentale 
d'un jeune garçon durant les 
années 40, nous confirme que 
la vraie littérature s'accomplit 
et se joue à travers une dislecti- 
que subtile : celle de l'aveu et 

Grand maître de la Grande 
Loge de France, Jean Verdun 
nous a parlé des rapports qui, 
selon lui, existent entre ls créa- 
tion littéraire et Finitiation 
maçonnique. Îl a entrepris 
l'Enfant nu dans les années 60, 
avec l'ambition de faire une 
s rigoureuse autobiographie », 
mais il a débaptisé tous les lieux 
afin de laisser croire qu'il rela- 
tait une histoire imaginaire. Or, 
à la même époque, il entrait en 
maçonnerie et prêtait serment 
de ne pas révéler le secret das 
épreuves initiatiques qu'il subis- 
sait. L'examen de passage com- 
prenait la rédaction d'un testa- 
ment philosophique. Le 
postulant s'isolait dans un 
«cabinet de réflexion» pour 
remplir cette tâche : écrire le 
message qu'il délivrerait à 
l'heure de mourir. « En vérité, 
dit Jean Verdun, mon testa- 
ment philosophique, c'était 
l'Enfant nu... En faisant ce livre, 
Je voulais sauver les secrets de 
ma jeunesse, car ce qui n'est 
pas coulé dans l'œuvre d'art n'a 

Une lecon d'amour 
et de philosophie 

L'Enfant mu parut une pre- 
mière fois en 1966. Un petit 
éditeur lui rend une nouvelle vie, 
et c'est fort légitime. Ce roman 
classique, où le mystère 
s'approfondit à mesure qu'il se 
dévoile, exerce un charme très 
vif sur le lecteur. Dans un style 

mille nuances du sentiment, 
Jean Verdun raconte, à la pre- 
mière personne, l'apprentissage 
d'un jeune garçon livré aux 
ingratitudes, et qui se métamor- 
phose lorsqu'il rencontre une 
jeune file appelée Michèle. Il 
deviendra l'amant de celle-ci, 
bien qu'elle ait six ans de plus 
que lui. 

On pense au roman de Ray- 
mond Radiguet, le Diable au 
corps, mais, dans le livre de 
Jean Verdun, la leçon d'amour 
se conjugue avec une leçon de 
philosophie. Car Michèle dicte 
êu narrateur des règles de 
conduite et des façons de pan- 
ser. Cela nous vaut fe séduisant 
portrait d'une jeune fille dont les 
sentiments sont trop aiguisés 
pour qu'elle accepte l'ordinaire 
des jours. Elle s'emporte 
comme l'espoir et s’impatiente 
comme la dé: “| É 

En guise d’épigraphe aux 
chapitres de cette édition, 
l'auteur 8 placé certains des 
commentaires que lui avait 
adressés Michèle, après avoir 
entrevu ou lu le roman. « Je ne 
veux pas trop m'effrayer, disait- 
elle, mais tout récit autobiogra- 
phique de ton enfance, de la 
mienne » dépend, « de la par- 
sonnalité de nos mères, et plus 
exactement de leur sexe. ». 
Très belle phrase qui referme 
l'énigme. 

FRANÇOIS BOTT. 

* L'ENFANT NU, de Jean 
Verdun, éd. Jacques Grancher, 
380 p. 95 F. (Première édition 
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Blues (1), beau roman 
d'amours et de folies new- 

yorkaises, est .de retour à Paris. 
Jenay, la femme qu’aime Ferdi- 
nand, un écrivain baïtien ressen- 
blant étrangement à Jean-Claude 
Charles, demeure à New-York. 
« Je sens que toute ma vie va se 
dérouler à Paris, se dit Ferdi- 
nand. Ou plutôr, à cause de 
Jenny, entre Paris et New-York. 
Car une autre chose est claire. 
Nous ne vieillirons jamais ensem- 
ble. Nous vieillirons entre deux 
villes, avec entre nous ce pays 
naguère interdit, désormais 
permis, en tout Cas ma 
mémoire. + Ce pays, c'est Hani, 
et il est le héros secret de ce livre, 
même si on en parle peu et si le 
prétexte avoué du roman tient 
dans ce message de Jenny sur le 
répondeur : « Ferdinand, je suis à 
Paris. » F 

Un exilé 
définitif 

Ceux qui ont beaucoup aimé 
Manhattan Blues — dont Mar- 
guerite Duras disait : « Quand les 
jours passent et qu'on s'éloigne 
de sa lecture, (il} paraît de plus 
en plus beau + — seront peut-être 
un peu déçus par ce Ferdinand, je 
suis à Paris, moins bien fait, plus 
heurté, plus douloureux. Il est, 
certes, moins plaisant à lire, bien 
que l'humour de Jean-Claude 
Charles ne se dêmente jamais et 
que Ferdinand, sa passion pour 
son lapin domestique Cassegrain, 
sa distraction, ses difficultés avec 
l'argent et les voitures + pour- 

L E Ferdinand de Mémhartan 

Le spleen parisien 
de Jean-Claude Charles 
Ferdinand, je suis à Paris, une sorte de suite européenne 
de Manhattan Blues, «parasitée» per Haiti et la fin des Duvalier 

BERENICE CLEEVE. 

ries » soient toujours croqués avec 
le même talent et la même viva- 
cité. 

Mais ce livre est plus émou- 
vant, plus prenant que Manharran 
Blues, à cause de ses faiblesses et 
de ses trébuchements mêmes. Par 
amour, Ferdinand naviguait déjà 

entre deux villes, entre deux 
mondes, entre deux cultures, {ui 
l'exilé ayant fui à vingt ans — ilen 
a près de quarante — La dictature 
baïtienne. La fin des Duvalier, 
Join de mettre un terme à cet exil, 
fait de Jui un exilé définitif, ce- 
qu'il ne peut pas raconter. 

Et il faut attendre le dernier 

tiers du livre pour que Ferdinand 

parle, à mois couverts, de son 

| pays, dont il revient. « Je n'aime 

: que da dictature ait rendu 
les Haïtiense, écritil Et 

plus loin, dans le chapitre «Je 

marche daus an lointain pays 

dévasté» : « Un vent de pillage 

soufflait sur Port-au-Prince. Pas 

un jour sans qu'une maison ne 

soit mise à sac. Quand un tonton 

macoute se fait coffrer, le pro- 

blème n'est pas de savoir si on va 
le lyacher, mais sous quelle 

forme. » 

. Une terrible 
blessure 

Cette blessure terrible. Ferdi- 
nand — et Jean-Claude Charles. 

. sans doute — La ivre, sans y insis- 
ter, au détour d'une page, quand 
Jeüny le presse de questions sur 
-s0n”voyage,-tette ‘+ expérience . 
comme elle dit. » Ce que j'aurais 
à lui raconter est trop lourd. 
Nous n'aurions jamais le temps. 
Je n'aurais pas les mots. Pas tout 
de suite Je n'ai pas de pays, je 
Jui dis, » 

Celà sé passe de commentaire. 
Et c'est pour cela qu'on n'est pas 
près d'oublier Ferdinand, je suis à 
Paris, en attendant que Jean- 
Claude Charles puisse en dire 
plus. 

Jo.s. 
: + FERDINAND, JE SUIS 4 
PARIS, de Jean-Claude Charles, 

ed. Bernard Barrault, 234 p, 78 F. 

(1) Editions Bernard Barrault, 1985. 
chez Jnlliard, en 1966.) Pas vécu. » 

LEZUS LE GRAND RÉCIT 
TE DE NOTRE ÉPOQUE 

années d'actualité : aujourd'hui de 
%e ê noire temps. Celle que vous raconte 

« L'histoire au jeu le jour» % Pour : réaliser ce livre, «le Monde» a 
fouillé ses archives e sélectionné, les complétant à l'occasion, ses articles les pins significatifs. I! a 
également établi des chronologies ises et pratiques rappelant, année après année, le cours des 
événements mondiaux er français. L'ensemble a été illustré de cartes originales et de portraits des 
principaux acteurs % «L'histoire au jour le jour», c'est un volume de 864 pages vous racontant la 

le fresque de ces quarante dernières années. Un ouvrage passionnant pour découvrir o redécouvrir 
les événements parfois oubliés d'un passé si récent : les déburs de la 1V* République, le maccarthysme, 
fa déstalinisation, la prise du pouvoir par Mao Tsé-toung % Un ouvrage essentiel pour 
l'origine des situations actuelles : la division de l'Europe, la naissance du tiers-monde, les débuts du 
Marché commun, les prémices du conflit Moscou-Pékin x Un ouvrage important qui permet de rerirre 
le climat d'une époque : il fait resurgir les commentaires du moment, explique le mouvement des idées 
et rappelle pour quels événements, quels films ou quels champions sportifs un peuple se passionnair 
alors % « L'histoire au jour le jour» restera un Hire de référence à conserver dans 1e bibliothèque. 
Pour y relire, par exemple, les principaux éditoriaux d'Hubert Beuve-Méry. qui signait Sirius, ou le 
fameux «La France s'ennuie- de Pierre Viansson-Ponté, écrit quelques semaines avant mai 1968. 

Les archives du < Monde» : quarante 
l'histoire. Notre histoire. Celle de 

Publié en brochures en 1986 
sous La direction de 

Daniel IUNQUA et Marc LAZAR 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
sort aujourd'hui en un volume unique 

magnifiquement relié, 
Format 24 x 32.5 cm - $64 pages 
dont de nombreuses illustrations 

en couleurs. Index et table 
des matières détaillés. 

Préface d'André FONTAINE 

En vente en hbrairie 

L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
UN VOLUME RELIÉ DE 864 PAGES 

Une coédition de Monde 
Editions 

La Découverte 

e LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DLPECH-= 

Art du fusain, chagrin 
{Suite de la page 17.) 

On savourera pêle-mêle le rougissement 
virginal de Boris Vian, les vocations flottantes 
d'un futur ministre socialiste, Pompidou en 
examinateur de Sciences-Po, Cocteau se pla 
gnant de ses importuns chéris, entre deux 
confidences sur Radiguet ; Kessel, Genet... 

L'actualité politique se profile, sans le 
sérieux qu'y projettent les historiens ou les 
militants. La frange de Sagan barre, tel un 
collage, la chute de Diên-Biën-Phu et le court 
règne de Mendès, qui inspire confiance à 
force de déplaire. Budapest et Suez (1956) 
occupent moins de lignes que le suicide d'un 
comédien, ‘tel putsch ou référendum moins 
qu'une générale d'Audiberti ou les sarcasmes 
de Kanters, ce « Sancho Pança flamand 2»... 

U'IL s'agisse de Jean Wahl ou de 
Q Roger Caillois, de Camus ou 

d'édmonde Charles-Roux, le croquis 
suit le même mouvement : la ressemblance 
physique s'impose, puis, intriqués, le moral, 
les tics, la façon de se mouvoir, de dire. Le 
Galey dialoguiste ne perd pas une syllabe de 
ses commensaux. À le lire, on entend persifier 
l'un, commérer l’autre ; jusqu'aux « hein, 
quoi ? » nasillés de Cocteau, au bégaisement 
ds Modiano, souvent imités, jamais avec 
cette justesse. 

Le genre a ses exercices obligés : le diner 
en ville, et. l'enterrement. On meurt toujours 
beaucoup, dans les journaux intimes. C'est 
l'occasion de mini-orsisons funèbres, où le 
souvenir vachard se nuance de vraie peine. 
Par chance, les meilleurs anis de Galey meu- 
rent vieux, tout au bonheur, si étranger à 
l'auteur, d'être eux-mêmes ; et ils n'arrêtent 
pas de donner la comédie, surtout en couple. 

C'est le ces de Morand et de la princesse 
Souzo, d'Aragon et d'Efsa, de Chardonne et 
de Camille, de Jouhandeau et d'Elise — ce 
sommet. Certains soirs « réussis », l'égoïsme 
gouiat de cos messieurs donne au chroniqueur 

solitaire un aperçu rassurant de ce à quoi d a 
échappé, en même temps que des leçons de 
perfidie. 

"ÉLÈVE passe les maîtres, à ce jeu, y 
compris avec ses proches. Queique 
chose me dit (et quelqu'un m'a 

confirmé) que certains traits ont reçu un coup 

” bien là. Chardonne se tompait en disant de 

d'estompe. Ce qui reste ne manque pas 
d'acide ni de fiel. Ainsi pour tel # hussard 
d'état-major » peint en « vierge flamande qui 
aurait oublié-sa coïffe ». Votre serviteur, 
réduit à ses rides, aurait espéré plus corsé, 
mais. bon F ; 

. Des maurrassiens et das mauriaciens, ses 
parents, Matthieu a hérité la recette payante 
des comparaisons animales : scarabée, cri- 
quet, cacatoës et autres noms d'oiseaux. En 
bon diîneur attentif, i empoche, à table, les 
bons mots des invités les uns sur les autres. 
Kanters y va fort, à proportion de son déses- 
poir, lui aussi. Jouhandeau, c'est l'épanouis-- 
sement qui aïiguisa sés flèches. De lui, j'avais 
oublié ce trait de’ diable, à propos d'Elise à 
l'agonie : « C'est affreux, elle ne souffre 
même plus !» Des anecdotes vraies ou 
fausses circulent : Beckett portant un pot de 
chambre sur sa tête, dans La maison qu'il par- 
san pendant la guerre, avec Nathalie Sar- 

‘Les jeunes qui se lancent homipilent notre 
sceptique, par leur foi en eux-mêmes. Robbe- 
Grillet paie cher son contentement affiché ; 
Huguenin, un trop vif éloge de Mauriac. « £t 
moi ? », semble soupirer Matthieu. Même le 
cher Chardonne, il le décrit déclinant. Le cir- 
que Jouhandeau le lasse. Marlène Dietrich et 

Madeleine Renaud, qu'il adore, i ne peut 
s'empêcher de rappeler cruellement leur êge. 
Seul le comédien Terzieff trouve grâce, à 
force d'anorexis, ainsi que quelques tenan- 
cières Ou piliers de bars, sauvés par leur 
acquiescemenit à une vie obscure. 

“ELLE est la sévérité des observateurs 
qui ont fait leur deuil de devenir crés- teurs à pert entière et qui ne s'épar- 

gnent pas eux-mêmes. Tous les coups leur semblent permis. Mais l'œuvre que Matthieu cralgnait de ne pas'laisser après lui est be) et 

Jouhandeau : « Un écrivain Qui note n'est pas 
un écrivain. » 

‘Je ne trouve pas le temps de composer 

lit Merthieu en TOG8 Lo nv 88 dés0- .en é : cinglant | n Le démenti est {à, 

* JOURNAL (1953197 à 
Galey, Grasset, 504 p., 148 F. 3h de Matthieu 

pa 
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fe RELIGIONS 

de la chair La éloire 
E livre de Leo Steinberg qui aux outrages un té émi è es sens théo- attache une dignité éminente à la 

L le paraître aux édi- ou du Cruci- logique. Hs chair, y compris quand à prône la 
tions Gallimard mérite tout  fié, suggé- n'ont pas chasteté. « Qu'un autre soit 

au chose du un succès dé rant représenté le chaste par 
ndele, malgré son titre. La !” étrange divin enfant l'être par mon libre choix » (saint 

Sexualité du Christ signifie « le chose, une . se trainant à Jérôme). L'aptitude à ne pas 
caractère sexué du Christ» etnon érection. quatre l'être était, on le sait, vérifiée lors 
«tes tendances sexuelles du Contre ces pattes ! de l'élection d'un « Dues 

h Christ ». Or le sm des 2nge8 a œuvres qui Steinberg habet et bene pendantes 1» Et 
pu prêter à de longues discus- choquent restitue au pour un sermonnaire pontifical, 
Sions, celui du Christ n'a jemais aujourd'hui sexe du vers 1495, le membre viril «que 
fait aucun doute. Le Fäs de Dieu, encore cer- Christ sa l'on tripote (attrectatur}, que l'on 
se faisant-homme, partageant Ia tains collec- beauté, qui prend dans ls main » et qui reçoit 

condition humaine sa tionneurs est d'expri- la blessure de la 
tude, jusqu'à connaître la mort, américains, mer l’Incar-  annoncietrice de la blessure de la 
ne pouvait se dispenser de  puribonds et nation et la  Crucifixion, fonde, dans sa réalité 
rorgene de la gén è fortunés, les [ademptlons concrète, l'humanité du Christ. 

' s'il est en général voilé ou « culottiers nee L'art catholique a produit ! 
estompé dans l'art chrétien: du pape » de se, réjouit figures de femmes les plus trou 
Sauf pendant une période qui tout acabit se d 6 t © blamtes qui aient été tracées, des : : 

va du début du quinzième siècle & Sont mis au omme 6t fe, Marie, Judith ou Catherine. ai er : 

la PAST on par le travail, les le fait pleine Doi d'HtORDant al pour un temps 5 7 xt 

conci rente conserva- eine du moins, ses teurs Ont rendu 
du seirème siècle) : alor, de teurs ont ver: mentale e hommage à La figure de leur Dieu ur TLC LEE CE 19 

+ talie aux fleurissent rouil lé leurs le Passion ans ce qu'elle avait de plus É LA Ê 

at able 18 Passion Sémain ? CULOTTE 

fois, cet 

sexe bien en évidence, protégé, d 

sa mère, fixé par les regards des 
donateurs agenouillés à ses pieds. 
Plus surprenant, le geste du 
Christ mort portant sa main à 
laine, imité par de nombreux 
gisants humains, st surtout, par- 

cet énorme renflement du. 
linge qui ceint les reins du Christ : 

, at dévots ou crit- 
ques d'art ont feint de ne rien 
remarquer sur ce qui restait 
exposé sans voiles. 

Leo Steinberg a eu l'insotence 

expliquer. Les peintres religieux 
n'ont que faire de notations réa- 
tistes s’ils ne peuvent leur donner 

Le Christ, le ntiQnE 

les barricades 
Au XIX° sièc le, la droite comme la gauche 
parlent de Jésus. Mais ce n’est pas le même. 

VEC la collection « Jésus 
A depuis Jésus», les Edi- 

tions du Cerf lancent une 
entreprise qui n’a guère de précé- 
dent : on avait des histoires des 
Eglises institutions (de moins en 
moins), des histoires des chrétiens 
(de plus en HE mais voici 
amorcés vingt si les_ d'histoire 
des non re Christ, en. 
tous lieux. 

Franck Paul Bowman, profes- 
seur de littérature française à 
l'université de Philadelphie, spé- 
cialiste du XLX° siècle, nous offre 
une des premières pièces du 
puzzle. Cet incomparable 
connaisseur du monde romantique 
a tout tu. Chateaubriand, bien 
sûr, Lamennais, cela va de soi, et 
mème Pierre Leroux et bien 
d'autres ; mais Alphonse Le Fla- 
guais, poète larmovant, Louis de 
Tourreil, visionnaire de villes 
satellites, circulaires et pastorales, 
Eusèbe Saïbert, pourfendeur de La 
superstition sous Charles X, vous 
connaissiez ? Bowman est un 
guide infaillible dans cette logor- 
rhée d'alexandrins, ces métaphy- 
siques déclamatoires, ces utopies 
échevelées dont l'époque romanti- 
que eut le secret. 

De fait il s’est placé à un ins- 
tant privilégié. La culture chré- 
tienne faisait encore partie du 
bagage culturel commun, elle par- 
lait à tous : les typographes pleu- 
raïent en composant les Paroles 
d'un croyant (1834), la culture 

biblique ez théologique de Prou- 
dhon était impressionnante. Mais 
en même temps, les Lumières de 

la Révolution avaient mis fin à la 
capacité des Eglises, spécialement 

la catholique, d'imposer une 

norme: d'où cette floraison de 

christologies indépendantes, pour 

lesquelles il n'était plus de Sor- 

bonne ni de bûcher. : 

Que retirer de tout ce parcours +: 

dans l'imaginaire romantique face 

à Jésus ? D'abord le relatif épui- 

sement. passé la Révolution, de La 

veine matérialiste et antireli- 

N 

N S 
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gieuse, du type curé Meslier, 
vouée il est vrai à un beau retour 
plus tard, après 1850. Tout le 
monde a le Christ à la bouche, de 
la droite à la gauche, mais c’est à 
Dieu de reconnaître son fils. 
Christ du refus du monde, de la 
souffrance acceptée, du côté des 
traditionalistés. ‘Bonald, de Mais-. 
tre, et leurs épigones obscurs. À 
gauche, l'Etre bre a retrouvé 
une figure concrète, bumaine, et 
c'est une véritable inflation du 
discours sur Jésus, figure sublime 
— à bien distinguer de la fourbe- 
rie et de la cupidité des prètres : 
tonner contre, comme dirait Flau- 
bert… Ce maître d'amour est 
annonciateur d’un nouvel ordre 
social, à instaurer dès ici bas. Sur 

” tout cela plane la postérité intel- 
lectuelle, parfois bien détournée, 
de Spinoza et de Ballanche, dont 
Bowman met eu valeur le statut 
de maîtres penseurs de la généra- 
tion romantique. 

Les frustrations 

de l'excusion 
- I n'est pas de lecture sans frus- 

tration. Le champ circonscrit est 
strictement français, et exclut 
donc le romantisme allemand (et 
pourtant, le songe de Jean-Paul, 
et Marx.) ainsi que les non- 
conformistes anglais, si présents, 
avec leur Christ à eux, dans les 
origines du mouvement travail 
liste. Champ français donc, et 
exclusivement littéraire ; Bowman 
a exclu, et il s'en explique, toute 
l'iconographie, statuaire, pein- 
ture, vitrail (technique redécou- 
verte après. 1830), et au-delà, 
l’océan des images pieuses dans la 
botte des colporteurs ruraux. Le 
Christ romantique est peut-être 
: celui d'un public urbain, alpbabé- 
tisé, masculin : : quelle fraction de 
la population à l'époque ? Et si 
Fon comparait les “his chez 
Mame et chez les folliculaires 
utopistes ? IL est vrai qu'il faut 
tenir compte de la capillarité 
culturelle, plus forte qu'on ne 

croît dans la société ancienne. 

Voici donc une lecture néces- 
a CD ce 

réveil religieux du XX: siècle 
: acte et le travail d'éclatement 
de l'identité culturelle occiden- 
tale, qui pulvérise alors les images 

divines elles-mêmes. 

MICHEL LAGREE. 

* LE CHRIST DES BARRI 
CADES, 1789-1848, de Frank Paul 
Bowman, coBection « Jésus depuis 
Jésus », éd. du Cerf, 362 p. 163 F. 

nu qu'au moment de sa venue au 
monde, et à souffrir cette honte » 
(sainte Brigitte) ; mais dans sa 
nudité, il annonce la résurrection 
de La chair. 

Tout cela n’a rien de sulfureux, 
pas même La dernière interpréta- 
tion, la seule qui ne se fonde pas 
sur des écrits de théologiens 
catholiques. Le christianisme 

CHRIST DANS L’ART D: 
RENAISSANCE ET SON 
REFOULEMENT MO- 

face d'André Chastel, 
Gallimard, coll «/liafini», 
266 p_. ill, 235 F. 
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Le pouvoir laïque 
dans l'Eglise médiévale 
Le peuple chrétien au Moyen Age 
vu « comme acteur de l’histoire ». 

N historiographie aussi, le 
E marichéisme est une héré- 

sie. Les relations com- 
plexes qu'ont entretenues dans 
l'Eglise d'Occident le clergé et le 
peuple ont trop souvent été rame- 
nées à des antagonismes simples : 
un clergé et des moines qui 
s'efforcent de réformer une Eglise 
corrompue par le pouvoir laïque, 
ou, à l'inverse, une religion popu- 
laire confisquée et réprimée par 
une hiérarchie de clercs savants. 

Et si l'on abordait le peuple 
chrétien au Moyen Age « comme 
acteur de l'histoire, et non plus 
comme simple objet de la sollici- 
tude pastorale des cleres ». pro- 
pose André Vauchez. Les promo- 
teurs de la réforme grégorienne, 
dans la seconde moitié du 
onzième siècle, en même temps 
qu'ils tendaïent à réserver le 
thème « Eglise » aux seuls clercs 
et moines, inventaient du même 
coup, et comme par exclusion, le 
laïcat. 

Le premier métier laïque 
promu fut celui des armes, par la 
croisade prêchée justement par 
l'un des grands réformateurs, le 
pape Urbain Il, en 1095. Mais, 
peu à peu, aux douzième et trei- 
zième siècles, on voit tomber les 
obstacles qui interdisaient l'accès 
des laïcs à la sainteté. En 1199 est 
canonisé le premier saint laïc non 
noble d'Occident en la personne 
d'Homebon, tailleur à Crémone. 
Marié et père de famille, il avait 
eu contact avec les deux domaines 
majeurs de l'impureté : l'argent et 
le sexe. Mais, à la fin du dou- 
zième siècle, sa dévotion à la per- 
sonne du Christ et son souci des 
pauvres pouvaient passer pour 
plus importants dans une appré- 
ciation de la sainteté. L exprimait 
bien les aspirations des travail- 
leurs des communes lombardes à . 
une vie religieuse autonome. 

La multiplication 
des confréri 

Ces aspirations s'expriment à la 
même époque par La multiplica- 
tion des confréries. Leurs mem- 
bres sont fascinés par la vie 
monastique, dont ils adoptent un 
certain nombre de pratiques, tout 
en cherchant à garder leurs dis- 
tances : comme les béguines des 
Pays-Bas ou les Humiliés de 
Milan, les frères entendent prati- 
quer la pénitence « dans leur pro- 
pre maison», parce que le juge- 
ment est proche sans doute, mais 
aussi pour « faire COrps + et accé- 
der ansi à une existence reconnue 
dans l'Eglise. 

La créativité religieuse des 
laïcs peut aller au-delà de ce que 

peut accepter la hiérarchie des 
clercs : les communes italiennes 
au quatorzième siècle canonisent 
de fait leurs saints locaux, malgré 
le refus de la papauté de les cano- 
niser officiellement, et la célébra- 
tion de leur culte devient un ser- 
vice municipal comme la police 
des marchés : plus grave, les fla- 
gellants entendent s'identifier 
directement au Christ en Sa pas- 
sion, sans médiation cléricale. 

*. e 

L'inversion 
de la hiérarchie 

Le comble est atteint quand 
des femmes comme Brigitte de 
Suède ou Catherine de Sienne 
parlent au nom de Dieu et exer- 
cent à ce titre une autorité sur 
l'Eglise, troublée par le gouverne- 
ment des papes d'Avignon et le 
grand schisme. Il y a rupture du 
lien de dépendance qui attachait 
la femme à l’homme, et les laïcs 
aux clercs : inversion de la hiérar- 
chie traditionnelle, puisque des 
femmes deviennent organe de 
l'Esprit et s'adressent au peuple 
chrétien pour le conduire au salut. 

C'était sans doute trop. Passé le 
schisme et la crise conciliaire, les 
docteurs reprennent tous leurs 
droùs. Dans cette perspective, le 
destin de Jeanne d'Arc est moins 
singulier qu'il n'apparaît souvent. 
La condamnation à mort de la 
Pucelle «illustre l'exaspération 
des docteurs universitaires et des 
grands clercs face à la religion 
des simples et aux prétentions de 
ces femmes qui revendiquent le 
droit de s'exprimer librement au 
nom de l'Esprit Saint, reçu dans 
Ja grâce du baptême ». 

« Faut-il conclure sur un 
constat d'échec ? », se demande, 
en terminant, André Vauchez. 
Sur le plan institutionnel, sans 
doute. Le discours mystique, sous 
sa forme prophétique, n'a pas 
trouvé place dans l'Eglise 
romaine. Mais, cependant, une 

spiritualité nouvelle est apparue 
qui ruine le schéma traditionnel 
des états de perfection (d’abord 
les moines, puis les clercs et, enfin 
seulement, les simples fidèles). 
Pour sainte Brigitte de Suède, 
« c'est l'obéissance qui introduit 
tous les hommes à la gloire», 
C'est la réalisation de la volonté de 
Dieu qui ouvre l'accès au ciel, 
quel que soit le statut du fidèle. 
Mais une institution a toujours 
beaucoup de mal à entendre les 
prophètes. 
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Pierre-Jean Jouve, le désir et la faute 
« Le génie a besoin de temps pour devenir ce qu’il est », disait ce poète secret. 
Pour le centenaire de sa naissance, voici qu’on publie son Œuvre. Un monument. 

USQU’'A sa mort en 1976, 
Pierre-Jean Jouve s'est 
considéré comme victime 

de la « torture du silence », signe 
d'animosité contre une œuvre qui, 
sans dérivatif ou faux-sermblant, 
n'aura fait qu'exprimer 
- l'angoisse moderne, parvenue à 
un degré insupportable -. Mais, 
stoïque, Jouve restait persuadé 
que « le génie a besoin de temps 
pour devenir ce qu'il est», alors 
que le talent. objet des congratu- 
letions immédiates, ne s'impose 
pas de telles exigences. 

L'itinéraire créateur de Jouve 
est justement celui d'un homme 
qui, loin de se contenter du talent, 
aspire à remonter aux sources les 
plus secrètes de la poésie. Jouve 
mettra beaucoup de temps à 
atteindre ces sources et à trouver 
sa vraie voix. Né à Arras le 11 
octobre 1887, il subit d'abord 
l'ennui de la province et de ses 
kiosques à musique militaire. Du 
moins s'éprend-il à quinze ans de 
la belle capitaine H. dont la « che- 
velure énorme et repliée comme 
un nid de serpents » l'attire folle- 
ment. Un jour, il ose y poser ses 
lèvres, un mouvement de 

.… grand trouble où la transgression 

3 

et la sacralisation se conjuguent. 
Le jeune poète s’émerveillera 
bientôt de trouver chez Mallarmé 
la même ferveur érotique. Mais 
intimidé par l'auteur d'Héro- 
diade, Jouve préfère se 1ourner 
vers les néo-symbolistes. 

Lorsqu'il crée en 1906 sa revue 
les Bandeaux d'or, le titre est 
emprunté à Maeterlinck L'her- 
métisme sensuel d'une première 

des moments où la tension, 

L est, à la lecture ou à l'audi- 
| tion d'œuvres magistrales, 

déjà forte, sa transforme soudain 
en boule de feu, moments sans 
doute provoqués par la rencon- 
tre dans le carrefour entre l'écrit 
(ou fa musique) admirable et le 

psychisme . Ainsi en 
va-t-il du Kyrie et de l'Et incar- 
natus est de la Messe en ut de 
Mozart. De même, vingt-Gnq 
ans après la publication de 
Moires (1), la fascination ne 
s'est pas émoussée que provo- 
quent ces vers de Jouve : « Si Tu 
me donnes l'éternité sous quel 
que forme, / Que je garde la 
touche avec nes grands objets / 
Poésie et musique / Et que je les 
entende en orbes éternels / 
{Sinon je me refuse à la suite 
éternelle) / Bien plus lucidement 
que jamais je ne fais. » 

Dans ce livre-diamant incan- 
descent d'un homme ayant réa- 
fisé la fusion d'une forme ache- 
vée et d'ung vie qui s'achève, 
dans ce livre où chaque mot ren- 
voie à un mythe jouvien, la musi- 
que emplit l'espace poétique 
plus encore que dans les œuvres 
des trois décennies précédentes. 
Elle est consubstantielle au 
verbe et, avec lui, expose la 
catastrophe {mot-clé de Jouve) 
qu'est la vie. Le poète, ailleurs, 
ramassera ses nombreuses 

variations sur ce thème dans une 
définition du Concerto à la 
mémoire d'un ange d'Alban 
Berg : « Ce Requiem, expression 
de la catastrophe par l'inté- 

sieur (2} ». 
Mille et une approches sont 

possibles de Jouve, qui peuvent 
aider à cemer son génie. Tant 
mieux si elles poussent vers 
l'œuvre. Elles ne rendent pas 
moins dense pour autant cette 
obscurité mise en mots par {es 
forces obscures. « Très peu 
comprendront », assure-t-il. 
Comprendront_ quoi ? Le sens 
des vocables ? Pas essentielle- 
ment. Bien plutôt, cette part 
égale donnée en un combat 
mystique à la Bête et à l’Ange : 
« Très peu comprendront : Que 
le feu de Ja chair / Et la blan- 
cheur du ciel, le refus de la honte 
/ Et la tentation bienheureuse du 
désir, / Se sont toujours mon- 
trés en la même lumière, / Se 
sont heurtés sa sont aimés / Du 
même corps à travers cent 
angoisses, / Mais aucun n'a 
cédé de ses forces sacrées / À 
l'adversaire, ni le péché ni la folle 
espérance (3). » 

Ce combat, qui a été celui de 
sa vie, Jouve le situe à la fois 
dans la société et en nous. [| 
pressent l'horreur qui va pourrir 

l'Europe dans son célèbre avant- 
propos de 1933 à Sueur de 

plaquette, Artificiel (1909). se 
situe encore dans une lignée mal- 
larméenne, mais Jouve est en 
train de subir d’autres influences. 
Ses recueils se rangent alors sous 
des bannières simplistes et sécuri- 
santes, comme l'unanimisme {les 
Aéroplanes, 1911; Présences, 
1912). Peu sûr de lui, le poète. 

. où Galilée s’est éteint, et la épouse les goûts de l’époque. 

« Mystérieuses 
ROCES » 

La première guerre mondiale 
lui vaut d'entrer en contact avec 
Romain Rolland, de le rejoindre 
en Suisse et d'y composer une 
œuvre qu'anime l'idéal pacifiste. 
Le poète dénonce la guerre capi- 
taliste (Poème contre le grand 
crime, 1916; Danse des morts; 
1917), tout en saluant la révolu- 
tion russe. Pris dans une activité 
journalistique débordante, Jouve 
se fait le porte-parole de Romain 
Rolland dont il est deveau 
l'intime. Au sortir de la guerre, il - 
publie une longue et fervente 
étude, Romain Rolland vivant 
(1920). Mais le poète qui s'est 
retiré en lialie sent que son écri- 
ture s'est fourvoyée et qu'il s’est 
tragiquement éloigné des sources 
véritables de la poésie. 

ILrevient alors à Mallarmé, lit 
et médite Baudelaire, Nerval et 
Rimbaud. Les grands mystiques 
{Jean de la Croix et Thérèse 
d'Avila) le requièrent, et Jouve 
s'oriente progressivement vers une 
œuvre à laquelle il assignera bien- 
tôt deux objectifs : « Obtenir une 

Musique et catastrophe 
sang, titré : « inconscient, spirt- 
tualité‘et catastrophe » : .. 

pire de la. La -cotastrophe le 
civilisation est à cette heure pos-": 
sible parce qu'elle se tient dans - 
l'homme, m: 
sante, rationalisée, enfin: 
d'autant plus menaçante qu'elle 
répond à une pulsion de la mort 
déposée en lui (4). » La catastra- 
phe ne-quitte plus l'œuvre, dès 
lors. En 1942, la préface à 
la Colombe de Pierre Emmanuel 
est titrée : « Poésie et catastro- . 
phe », et rappel est fait de Rim- 
baud — silleurs appelé « l'œil de 
le catastrophe (5) ». La catastro- 
phe à double face : « face inté- 
ressent la connaissance inté- 

rieure de l'homme moderne, face 
intéressant la destruction sociale . 
qu'il mettait en marche ». Dou- 
ble face que retrouve Jouve dans 
Wozzeck — et l'écrivain intitule . 
« la Catastrophe » son commen- 
taire de l'acte III de l'opéra de 
Berg (6). 

Entendre 
la poésie 

Jouve n'a rencontré la must 
que que dans ce qu'elle a, selon 
lui, d'essentiel : le Mozart de 
Don Juan et de la Messe en ut, . 
Berg avec Wozzeck et Lulu, Un 
texte aussi Sur Bartok, deux 
poèmes sur La IX° Symphonie et 
le Chant de la terre de Mahler. 
L'essentiel donc dans {a musi- 
que, la musique qu'il relie,.dans 
le titre originel de son article sur 
Bartok, à cl'état mystique >. 
La musique dont, dans son 
poème A Nerval, il pense qu'elle 
fut la dernière « vision » de l'écri- 
vain lorsque la folie lui eut sup- 
primé jusqu'à la faculté d'enten- 
dre la poésie. 

«La pauvreté des descrip- 
tions de la musique provient de : 
ceci : que l'on ne décrit pas un 
abîme mental et que l'on ne 
trouve même point de mots pour 
dire qu'il y a abime. » Et ceci, 
toujours à propos de Bartok, 
mais le jugement est global : 
« L'univers dans lequel on 
s'aventure est nécessairement 
un univers mystique au sans fort, 
c'est-à-dire un univers en conr- 
munication avec l'Invisible. 3 

natus est dans la Grande Messe, 
le motet, Ave verum corpus}, * 
son chant est du Christ, et non 
plus de notre humanité. Mozart 
disparañt. Il n'est pas porté à son 
propre sommet comme Bach, 
sommet de Moïse sur le Sinaï : à 
s'évanouit dans l'extase (7). »- 
Et, dans ce dernier commentaire 

ii 

‘vers ‘éloignés 'ét'perdus de 

‘ phonie entière que rêva/D'écrire 

” Art de la Fugue..:/ Sans fin: 2°: 

. dans Ja collection" « Poësie- 
. + Gallimard», avoc Noces 

sur le Christ (le solo Et incar- - 
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langue de poésie qui se justifiät 
entièrement comme chant; et 
trouver dans l'acte poétique une 
perspective religieuse — seule 
réponse au néant du temps ». Les 
collines florentines où vit Jouve 
inscrivent en lui l'aiguillon d'une 
.beauté dont il veut rendre écho. 
‘+ A'Arcetii, Jéuve:a loué. [a villa 

< chambre bleue» du savant sus- 
cite en lui une-réverie où la vie et 
la. mort échangent Les plus vio- 
lents regards. Le poète sent 
l'appel d'une vita nuova : il rompt 
un premier mariage et épouse en 
1925 Blanche Reverchon, qui est 
de neuf ans son aînée. Psychiatre 
et traductrice de Freüd, elle l'aide 
à accéder à une écriture nouvelle, 
toute nourrie des abysses de la vie 
inconsciente et des. sommets 
promis aux élans mystiques. 
Le critique Gabriel Bounoure sera 
fondé d'écrire un jour à Jouve : 
« Freud ne vous’ a jamais paru 

. très éloigné de Saint Paul. » 
*‘ Cas rare dans l'histoire des let- 
tres’: Jouve décide de renier radi- 
calement les vingt premières 
‘années de’ sa production créatrice, 
jugée fausse et insatisfaisante. Il 
peut dès lors célébrer de « mysré- 
rieuses noces » avec un Dieu qui a 

. Certes le visage ‘sévère d'un sur- 
moi, mais dont les ruses du désir 
peuvent se faire un allié, au point 
de le transformer; comme dans un 
poème de Sueur de sang, en 
« surmoi créant ». La poésie de 
Jouve agence de savants ballets 
où l'Eros-et la Mort se défient sur 
un fond ténébreux de culpabilité. 
L'auteur recourt parallèlement à 
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A l'heure de la vieillesse, 
Quand la fin s'annonce, que défi- 

choisis pour établir le bilan sor- 
tent tout droit d'un concert à 

mémoire /Ecoute ! c'est la sy 

monde qui châtra/L'amour et 
qui de plus recouvre les 
mémoires/D'un oubli d'un 
outrage public un trépas (8). » 

Jouve est mort, mais ne 
cesse de naître. Ses écrits, inak- 
térés, traversent le temps tels 
les créations du Musicien mort a Tes doi “rituel 

par miracle:un impossible nom- 
bre/De pensers absolus où la 

sortis -de là -chair: 
bre/Tu jouais inhañiain tout un 

“JACQUÉS DECORNOY. 

(1) Moires, Mercure de France, 
1962. RE 
(2) La Musique et l'éat mysti- 

que (1938). Repris dans Commen- 
daires, La Baconnière, 1950. 

G) Moires 
(3) Sueur de sang (1933). Poé- 

sie. Mercure de 1964, et 

(5) Pierre -' Emmanuel, 
da Colombe (LUF, 1942). Avant- 

de Jouve. £ 
6) Picrre-Jean Jouve, Michel 

Feno, Wozzerk ou le Nouvel Opéra, 
Plos 1953 et 19-2-1964. Voir aussi la 
waduction Jouve du Lulu de 
Wedeking. L'Age d'homme, 1969. 

€7) Le Don Juan &e Mozart. Ft 

(8) Moirës.: : 

l'expression romanesque et donne 
un chef-d'œuvre, Paulina 1880, 
qui manque de peu le Goncourt 
en 1925. Nourri de toutes ses 
« mémoires d'lialie », ce roman 
est le chant du désir en butte au 
spectre de la faute, +. 

D'autres romans, plus ambi- 
tieux encore, viendront question" | 
ner les ambiguïtés du désir. 
L'homosexualité est au cœur du 
Monde désert (1927) et de 
Hécaie (1928). L'héroïîne de ce 
dernier livre — l'actrice de cinéma 
Catherine Crachat que sa libre 
sexualité finit par inquiéter et par 
détruire — incite Jouve à utiliser à 
son endroit les instruments de La 
psychanalyse. Ayant trouvé dans 
les dossiers de sa femme le .cas 
d’une patiente qui présentait de 
troublantes analogies avec son 
héroïne, Jouve décide d'envoyer 
Catherine sur le divan d’un ana- 
lyste. Il en résultera. Vagadu 
(1931), roman audacieux et 
novateur qui tranche avec 
« l'exploitation publicitaire de 
l'inconscient + dont les surréa- 
listes n’ont cessé de se rendre cou- 
pables aux yeux de Jouve. .° 7 

inconscient 
et libido 

Pour le poëte de Sueur de sang 
(1935), l'inconscient ne saurait 
être une fin en soi. La libido est le 
tremplin de la spiritualité, et la 
poésie le lieu privilégié où le 
« matière d'en + (toutes les 
pulsions sexuelles) se transforme 
en Matière céleste — pour re 
dre le titre d’un magnifique 
recueil de 1937 qui est le prolon- 
gement du dernier roman de 
Jouve, la Scène capitale, publié 
deux ans plus tôt. Il s'agit là d'une 
des plus belles proses qu’ait inspi- 
rées le vingtième siècle. 

Dans le cadre somptueux de 
l'Engadine où les. montagnes 
s'apparentent à des « dents 
méchantes », un jeune à 
Léonide, s'éprend d’une femme 
d'âge mûr, Hélène de Sannis, et 
de sa chevelure « d'un ton indéfi- 
nissable et chaud de cendre ». 

. Mais au moment où s'accomplit 
la possession physique tant atten- 
due et tant différée, Hélène meurt 
entre les bras de son jeune amant. 
Cette histoire est chargée pour 
Jouve de résonances si réelles et si 
troublantes (il en livrera le secret, 
plus tard, dans £n miroir) qu’elle 
marque le terme de son œuvre 
romanesque. L'auteur ne peut 
aller au-delà de ce paroxysme, et 
c'est désormais la poésie qui aura 
la charge de questionner ces 
«scènes capitales» qui sont les 
moments forts de toute création et 
où la scène primitive freudienne 
s'allie au fantasme de l'exécution 

. capitale... 

Le travail 
du deuil 

Si l’écriture poétique de Jouve 
s'efforce de hâter le travail du 
deuil {+ Que tu es belle maïnte- 
nant que tu n'es plus », lance le 
poète à l'adresse d'Hélène, dans 
Matière céleste). sa réflexion cri- 
tique le porte vers la musique et 

5 t guerre 
mondiale, il retrouve le Suisse et 
prend parti contre la « cafastro- 
phe- bitliérienne (/a Vierge de 
Paris, 1945). Les derniers 
recueils de Jouve (Langue, 1952 ; 
Mélodrame, 1957; Moires, 
1962; Ténèbre, 1965) font place 
aux lyriques. dissonances du désir: 
que souci presque mallarméen 

la disposition typographique 
s'attache à maîtriser. Mais plus 
encore qu'à Malïlarmé, c'est à 
Baudelaire que l'œuvre de Jouve 
fait songer, par son sens de la 
faute et son goût de l'élévation, 
par la malédiction et le culte d’un 
certain satanisme. Jouve a com- 
posé un Paradis a (1929) où 
il prend presque fait et cause pour 
F'ange de la subversion, et, dans 
.son fervent Tombeau de Baude- 
laire (1942), il célèbre le poète 
qui, dans Mon cœur mis & nu, 
estime que “Ja vraie civilisa- 
tion » réside dans la « diminution 
des traces du péché originel ». 

Jouve n'est assurément pas le 
poète chrétien qu'a pu accréditer 
l'imege d'un suiveur comme 
Pierre Emmanuel. [| serait plutôt 
ce « chrétien non chrétien » qu'il 

décelait chez Rimbaud, désireux 
d'en finir avec l'idée mythique du 
péché originel mais troublé d'en - . 
retrouver les traces dans tous les 
méandres de la vie inconsciente, | 

; de Jonve ont beau . Les poèmes 
rêver d'évasion, ils se resserrent 
comme l'étau de l'angoisse et se 
hérissent de murs emprisonrants., |. 
Jack l'Eventreur menace toujours 
d'y faire une fatale 
comme à la fin de ulu, Ce 
«mélodrame>» qui met à au la 

moderne condition de l’homme 
Poar conjurer de tels spectres, le” 
poëte clame 

-que je me sens spirituel. » Enrtout-: > 
Cas, pers ; 
femme esf l'ardente patrie/Où va : 
seen e péché. de 

lœuvre de Jouve 
poursuit une extase qui, en confi- 
nant à la folie, rêve de subvertir 
l'ordre du monde. rt 

Tandis que le cri de l'amour et 
le cri de 
Jouve loue 
vertus les plus fi 

se C'est parle mal 

id Leremek on”: 

res li Eura
ge 

Pitié, 1 it is 

ITA 

ce preques . 
L'édition du centenaire 

… Le Mercure de F ublie, 

.établia et. présentée par Jean 
: Starobinski, avec une note 

Bonnefoy, et avec la cot- 
_laboration de Catherine Jouve 
‘et René Micha. Les deux 
“volumes de cette édition com- 
‘prennent l'ensemble de l'œuvre 
poétique et en mais la 
Partie: critique n'y est pas 
incluse. 

que {6 corps de la” can 

mort se confondent, 
la mutilation des 

I tou- 
che là à une des sources imysté- 
rieuses de la poésie.qui veüt que : 
l'accès à son secrèt passe par une . 

ion absolue. Le poids de. D 
la faute et l'élan transfigurateur 
n’ont alors plus lieu d'être. Mais .. 
l’ardeur irradiante reste à l’unis- 
son de ce 
constat d' 
vaine / La 

lucide et torturant 
isse : « La vie est 

vie est admirable la: 
vie est admirable elle est vaine. » 
Jouve ou l'dagio de la mort inté-* 
rneure. 

43-2 

-__ DANIEL LEUWERS. 
(Daniel Leuwers, universitaire, 

a publié notamment Jouve avant + 
Jouve ou la naissance d'un poète, ‘ . 

Chez Klincksieck. } 

La librairie Autrement dit. ! 
‘73, boulevard Saint-Michel, Paris-5e ‘ 

ex les éditiône Galilée 
vous invitent à rencontrer . : 

JACQUES DERRIDA 
à l'occasion de la parutionde : fe 
Psyché, Inventions de l’antre : Ë 

renseignements. 
bibliographiques 

sur abonnement au: 
Cercle de la Librairie 

bn 

©": Per aïlleurs, dans fa NRF du 
mois d'octobre, Jean Staro- 
binski présente quelques 

.« pages retrouvées » 
Superbes — de Jouve : la Douce 

LIBRAIRIE 
| PAGES D'HISTOIRE 
8, rue Bréa, 75006 Paris. 
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© HISTOIRE 

Les pauvres aussi ont « droit à à l'histoire » 
Bron Geremek est un conseiller écouté de Lech Walesa. C’est aussi un historien, 
un des rares en Europe à avoir étudié les phénomènes de pauvreté. Son dernier ouvrage, 
Le Potence ou Ja Pitié, sort en France. Nous l’avo 

-« Même si c'est un historien 
médiéviste qui vient s'entretenir 
avec vous de voire dernier livre, il 
re peut s'e: êcher. de vous inter- 
roger d'abord er l'histoire: 
contemporaine et le. pue | 

annoncé pour Je 29 1e 

Etes-vous pour un. modèle 
naïs de démocratisation ? Qui 
n'en veut pas ! En fait, le véritable : 
objet du référendum est d'obtenir 
un vote de confiance qui garan- 
tisse la respectabilité du pouvoir. 
Or, s’il y a une chose qu'on ne 
peut absolument’ pas accorder à 
ce pouvoir, c'est bien la confiance. 
Après les accords de Gdansk, il y 
a eu «l'état de guerre», ct le 
même To qui, aujourd'hui, 
parle de décentralisation a pro- 
y Ac am che cd 
tralisatrices. 

« Notre conversation 
est écontée » : 

_ Quelle est la position de 
Solidarité ds 

_ au veut ignorer le 
référendum, ce qui n'est pas, 
comme on le croit en 
boycotter le référendum. Nous ne : 
compterons : pas les abstention- - 
nistes. Nous disons que ces deux 
questions, c'est nous qui les avons 
posées, il y a sept ans, et La société 

avons rencontré, à Varsovie. 

w Geremek est connu en Europe de POuest depuis 

Bronislaw Geremek, le études, 
30 octore à Varsri, DS ot pari de son Ur, bien sûr, mais anal, 

nn ments à l'abri des techmiques japonaises » 
comme le dit Geremek, de la situation politique en Pologne. 

ce qu'elle était en Tchécoslova- 
que après 1968. Mais en ce 
moment nôtre Conversation dans 
mon bureau est écoutée. 

L'Venons en à votre dernier 
livre : comment êtes-vous devenu ‘ 
historien des pauvres ? 

-— C'est toute ma formation 
intellectuelle, que je situe au croi- 

polonaise dans so0 ensemble » L4 
répondu ‘« oui », il ÿ a sept ans. Il 

e préals- ne un accord politiqu aka 
le : nous ne pouvons 

façade! . 
— Votre fivre paraît en Italie. 

et-en France:- sus pès en Polo-: 
gne. Comment VON, 
aujourd'hui, en -È 
fer Poe scientifique . et Ta 
que 

vail scientifique malgré le pouvoir 
qui a voulu m'en en 
m'excluant de l'A nie des 
sciences {NDLR : l'équivalent de 
notre CNRS}, et donc contré ce 

voir. Je suis professeur à l’Ins- : pou 
titut d'études des jésuites, ce qui 
me donne droit À un tampon -sur'. 
ma carte d'identité et à la sécurité 
sociale, et je continue à travailler 
comme avant. : 

— Sans entraves ? | 
— En Pologne, la police peut 

tout, mais elle ne le fait pas, parce 
que le souci numéro un du pou- 

voir est la respectabilité. Je peux 
accéder aux biblio- 

ues, aux archives et même 
D a me dunohe 
de FAcadémie ‘des-sciences, dont 
je suis exclu. Cela, c'est la Polo- 
gne ! La situation des intellectuels 
est sur ce plan très différente de 

Francs 
LC FEFFER 

Foucault y était pour quelque 
chose, par la lecture plus que par 
les rencontres j'ai pu avoir 
avec lui, qui m'ont toujours déçu. 
J'ai préparé Truands et miséra- 
bles (1980). J'ai reçu les 
épreuves à corriger au début de 
l'été 1980 : je les aï mises dans ma 
serviette en partant pour Gdansk, 
avec une lettre des intellectuels de 

w Geremek ; « Je suis passé d'une question médiévale 
à nas terepaalen de fi er le nelianse 69 1 Scilié sparQne. à 

sement du marxisme et des’ 
Annales. J'ai fait de solides études 
d'histoire à Varsovie, dans Ia tra- 
dition de l'école critique alle- 
mande et aussi française. J'ai 
découvert en e temps (vers 
1952) Marx, Marc Bloch et Fer- 
nand Braudel. Je me suis senti 
très vite comme un participant du 
mouvement des Annales, dès 
avant mon premier séjour en 
France en 1956. Mais c’est à cette 
occasion que j'ai rencontré mes 
maîtres, Braudel bien sûr, mais 
aussi Emile Cornaert, un peu 
oublié aujourd’hui, et Maurice 
Lombard qui m'a communiqué : sa 
ee pour l'Orient. Et puis j'ai 
ait la connaissance de Jacques 
Le Goff, à qui me lie, depuis, une 
profonde amitié. 

» J'avais déjà À ce moment-à 
un projet de livre sur les pauvres. 

- Mais celui qui vient de 
paraître est le quatrième ! 

— Ces livres jalonnent ma 
recherche. Jai commencé alors 
qu'il n'y avait qu'un seul livre sur 
le sujet, celui de AE Gravs. 
sur les panvrés de Prague, en. 
tchèque, et donc inconnu à Paris. 
Marxiste, je cherchais une classe 
opprimée. Les. Annales m'ont 
conduit aux comportements 
sociaux, à l'idée de pauvreté et à 

TL] l'intérêt pour les groupes qui, 

£ 

selon le mot de Lucien Febvre, 
«n'ont pas droït à l'histoire». 
Depuis, je suis resté fidèle. 
» Ce fut donc d'abord le Sale-. 

riat dans li en aux artisanat parisi 
DE te siècles (1968), une . 
Étude économique du marché du 
travail, la recherche des pauvres 
en, tant que classe. Cela me 
‘conduisit aux marginaux, sur les. 
quels je soutensis ma thèse en 

En 
titre : Marginaux lens aux 
XIVr et XV siècles (1976). Et 
c’est le phénomène social du vaga- 

bondage et le problème de l'exclu- 
sion qui m'attendaient. Michel 

Varsovie pour les ouvriers des 
chantiers navals... Je n'ai jamais 
corrigé les épreuves. Des amis 
parisiens l'ont fait pour moi. 

— Le politique et ses duretés 
n'ont pourtant pas interrompu 
votre travail d'historien Com- 
ment situez-vous la Potence ou la 
Pitié par rapport aux livres pré- 
cédents ? 

— Ce livre traduit mon évolu- 
tion. Jai le sentiment que les ins- 
truments habituels de compréhen- 
sion historique (classes, lutte des 
classes) ne suffisent pas à rendre 
compte du passé dans son es 
seur. Je porte un grand intérêt 
aux valeurs spirituelles dans les 
comportements sociaux qui ne se 
laissent pas réduire à des méca- 
nismes simples. < 

» J'ai dès le début au 
séminaire de Michel Molara la 
Sorbonne sur les pauvres. Son 
enquête a eu l'immense mérite 
d'associer le spirituel, le culturel 
et le social pour donner aux pau- 
vres un DS «droit à l'his- 
-toire ». 

‘Il y a nettement dans votre 
divre un avant et un après le 
XVEF siècle. 
— Pour le médiéviste que je 

suis, c’est B que se situe la grande 
fracture. J’ai montré qu’au 
Moyen Age le pauvre est d'abord 
objet de charité de la part du 

riche, pour lequel il doit prier. Il y 
a entre eux un Contrat Et puis, 
avec la crise des XIV: et XV: siè- 
cles, tout change. Les pauvres 
deviennent trop nombreux pour 
être intégrés de la sorte, par des 

relations Iles, dans 
la société. Ils deviennent une 
classe dangereuse au moment où 
s'affirme l'Etat moderne. Et c'est 
l'Etat qui désormais prend en 
charge le problème de la pau- 
vreté, en sélectionnant les pauvres 
ins d'être aidés et en expuisant 
les étrangers, en imposant un 1ra- 
vail aux mendiants valides, et 

bientôt en les enfermant. Au 
XIXe siècle, les pauvres sont 
devenus mal nécessaire mai 

naissance de la société contempo- 
raine et de ses attitudes sociales 
en face de la pauvreté. 

— Une question brüle les 
lèvres du lecteur occidental : il 
n'est question dans votre livre ni 
de la Pologne ni des pays de 
l'Est N'y aurait-il | pas de pau- 

vreté dans ces pays ? 
— Les élèves de mon séminaire 

m'ont, les premiers, fait Ce repro- 
che. 1} m'a semblé hs l'état des 
connaissances en pays slave était 
trop faible. Il y F'Haudrait des 

recherches que je n'ai 
pas entreprises parce que mon 
Etérêt se porte vers d’autres 
domaines. J’ouvre de nouveaux 
chantiers sur la civilisation médié- 
vale en Pologne, où je souhaite 
voir s'engager les chercheurs palo- 
nais : culture populaire, 
tion, He de l'espace, en 

» Mais je n'ai pas jout à fait 
abandonné les pauvres. Je pense à 
une histoire des malades. 

L vérité 
valeur fondamentale 

— On a pourtant l'impression 
ue vous êtes le témoin venu 
"ailleurs, l'explorateur de la 

. conscience lObci- 

— Je suis historien. Je suis pas- 
sionné de comprendre. L'interpré- 
en politique de mon œuvre 
'agace a priori, On m'a accusé 

d'aires à une société commu- 
nautsire gi médiévale 
et chrétienne, et de lance vis- 
cérale pour tout ce qui est institu- 
tion d'EtaL Est-ce que c’est dans 
ee livre? C'est en tout cas 

notre principal problème à nous, 
Polonais d'aujourd'hui : comment 
sauver une vie communautaire 
contre l'Etat qui la détruit. 

— Je n'ai personnellement 
trouvé que la dernière phrase de 
votre conclusion qui soit suscepti- 
ble de lecture politique : « même 
» la nécessité historique ne sau- 
- rait être une excuse là où les 
» individus et les collectivités se 
*trouvent dépouillés de leur 
» droits naturels. » 

-, Je reste un historien. 

divers domaines, la recherche 
scientifique et la vie politique. Il 
est important que le travail intel- 
lectuel se fasse en toute rigueur et 
que J'historien ne fasse pas du 
passé une leçon pour le présent. 
Ce qu'il apporte, c'est la recher- 
che de la vérité comme une valeur 
fondamentale. ‘C'est cet cu 
ment moral qui m'a amené, mal- 

gré moi, à la politique, Dans les 
situations où j'ai dû jouer un rôle 
politique, j'ai PE la vérité 
comme valeur de alors 
qe … politique on se Sert de la 

_ hratele) 
— Une anecdote récente que je 

peux vous raconter, parce 
qu'« is» savent déjà que je la 
raconte /Bronislaw Geremek me |: 

Convoqué devant le 
militaire qui a fait venir des 
«témoins» pour m'accuser de 
relations d'espionnage avec un 
diplomate américain, j'ai fait une 
banale mais rigoureuse critique 
des témoignages et j'ai montré 
que les témoins, si baut placés |: 
soient-ils, mentaient. Ce n'est pas 

‘très politique, mais c’est pour moi 
une exigence morale très pro- 
fonde, qui est intimement liée à 
ma formation et à mon métier 

d'historien. » Î 

Pipée réils er 
. MICHEL SOT. 

x LA POTENCÉ OU LA PITIÉ, 
L'Esrope et Les de Moyen | : 

Ê Gese- | : 060$ jours, 
AS Cam 01e LUF, 

ses Le Monde @ Vendredi 20 novembre 1987 23 

SORTIR DE L'IMBROGLIO POLITIQUE ?.. VOIR 

THOMAS MORE 
UN HOMME POUR L'ÉTERNITÉ 

L'UTOPIE 
UN MESSAGE POUR AUJOURD'HUI 

SEUL TEXTE ORIGINAL INTÉGRAL TRADUCTION 
en regard, par André PRÉVOST, docteur ès lettres, 
Lauréat de l'Académie française. Prix Bordin. 
Introduction : Vie de More. Qu'est-ce que fl Utopie ? 
Fonction de l'instrument . Son pouvoir charis- 
matique. Tables et références aux questions actuelles. 

UN PRESTIGIEUX VOLUME. RELIURE DE LUXE. Écrin. 
Format 18 x 24, 790 pages. Illustré. En librairie. 
Editions MAME. S.O.S., 106, rue du Bac, Paris 7*, 

COMMANDES CHEZ L'AUTEUR, ANDRÉ PRÉVOST, 
5 avenue des Fleurs, 59110 Le Madeleine. L'UTOPIE 
de Thomes More, 210 F franco, C.C.P. 1482-61 Z Lille 
ou chèque. Livré par retour. Dédicacé sur demande. 

Tél 20 55 29 16. Pour envoi recommandé ajouter 10 F. 

Vu à “Apostrophes” 

Vous écrivez? Écrivez-nous! 
Important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 

collections, manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
Te nouvelles, poésie, théêtre.. 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 

par presse, racho et télevision. Contrat défini par l'article 
49 de la loi du 11/03/57 sur la propnété littéraire. 
FOrSeGZ MANUBCTRE Et CV: La Pensée Universelle ‘| 

Sernce LM. 4. rue Charemagne 75004 Pans 
Tél. : 48.87.08.21 
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ERLIN, Benin». Ce bégaie- 
« ment, ce redoublement des 

deux syllabes d'une capitale 
double, cette annonce de chef de gare, 
ces douze lettres noir et blanc coupées 
d'une virgule rouge, c'était le titre judi- 
cieusement choisi pour la grande exposi- 
tion, la grande explication historique du 
750+ anniversaire. Ri 
thématique nombnilique où la Ville ten- 
dait ses miroirs à la Ville. Kaléidoscope 
d'images et de syllabes à travers lequel 
trois quarts de millénaire de la cité prus- 
sienne, capitale de la nation allemande, 
se recomposalant en mettant l'accent, 
toutefois, sur le vingtième siècle. « Gross 
Berlin» coupé en deux depuis plus d'un 
quart de siècle par une ligne matérialisée 
en dur, en barbelés et en électrifié, haute 
d'un peu plus que la taille d'un bel 
homme, 

«Berlin, Bertin, l'exposition sur l'his- 
toire de la villes {1} située, dans k 
Martin-Gropius Bau, cet ancien Musée 
des arts appliqués restauré, reconstitué 
avec une impressionnante méticulosité, 
s'était symboliquement collée au mur, à 
quelques pes de l'ancienne Ecole d'art 
transformée en 1933 en siège de la Ges- 
tapo où se poursuivent les fouilles dans 
des caves qui n’en finissent pas de révé- 
ler l'horreur, comme en témoignaït une 
autre exposition intitulée « Topographie 
de la terreur ». 

Les optimistes avaient pensé que, 
pour le 750: anniversaire, la célébration 
pourrait avoir lieu, d'un commun accord, 
dans les deux Berlins. L'Ouest avait fait 
quelques gestes de bonne volonté, 
comme la restitution des pierres et des 
ferronneries du palais Ephraïm, conser- 
vées soigneusement depuis sa destruc- 
von. dans les années 30, afin d'élargir 
une rue. Berlin-Est n'accepte pas le mar- 
ché. Mais l'on pouvait voir la maquette 
du «palais Ephraïm » à l'exposition dans 

près de la Nikolai Kirche, dans un quar- 
ter qui, l'an demier encore, n'existait 
pas. On passe de l'autre côté du 

Ecrire et vivre à Berlin 
béton du mur, les ruines, les 
pavés disparaissent dans les 
fondrières, les feulages sen- 
tent bon dans les ruines... 

Les Berliinois, eux, ceux du 
Ku'damm, de Savigny Platz ou 
de Charlottenburg, ne viennent 
pas par là. C’est bon pour les 
touristes. L'Est fascine 
l'Ouest.  Intellectueilement. 
Mais on n'y va pas. On n'y va 
Plus. Neuf persannes sur dix, à 
l'Ouest, ignorent le code télé- 
phonique de l'autre côté... «if 
paraît que les travaux du À 
Scha 

bien : « !! paraît Que le voyage à 
Dresde (moins de 200 kilomè- 
tres) vaut la peine. » 

. Bertin-Quest, cette 
agglomération sans 

grâce, qui pourrait n'être qu'un 
leu de passage, une nouvelle 
frontière, retient autant ceux 
Qui émigrent de l'Est que coux 
qui viennent, par curiosité, sen- 
tr un peu l'ambiance d’une cité 
qui ne dort jamais ? Rien qu'en 
1986, plus de 20000 Ale- 
mands se sont établis à Berlin 
pour la première fois : depuis 
1984, plus de 30000 per- 
sonnes y ont trouvé un emploi. 
L'économie y connaît une 
croissance régulière de l’ordre 

Creme ane 

ici. C'est une ville où on a tout le ternps 
l'impression d'être un émigrant. Ni de 

l'Est ni de l'Ouest. Barlinois. » 
«L'histoire littéraire 

vilégié pour les écrivains, 
Bary dans le numéro spécial de [a ravue 
D consacré au 750° anniver- 
saire (2). 

LE MONDE DES LIVRES 

Lüastration de Varenne, extraite de son album Berïlu Strassé 
(PEcho des savanes / Albin Michel). 

des marais. Espace si instable 

pas savoir comment il tient en 
équilibre, ni si cela va durer. Il 

‘fallait vivre Là comme si l'his- 
toire n'avait jamais exûsté, His- 

- toire que rattrape un autre Ber- 
tinois de cœur, Jean-Michel 
Palmier, qui vient de soutenir 

- sa thèse de doctorat (3). 
Lieu de rencontre, Berlin 

reçoit beaucoup. Ainsi le pro- 

8achevait sur un chapitre amé- 

- thelme, Grace Paley, Rita 
Dove, Marilyn French, Lisa 
.Aîther, qui étaient venus rejoin- 
dre Walter Abish, Berlinois 
temporaire: depuis le prin- 

belle affiche qui découvrait Ber- 
lin en même temps - qu'ils 

t, étonnés, l'étran- 
geté de la ville. 
‘Lieu de rencontre, Berlin 
n'abrite pas que les érni 
ou les visiteurs : Heiner Müller, 
Stefan Hermlin, qui ont un visa 
permanent, participent à la vie 
Cuiturelle ; des chercheurs y 
‘viennent travailler dans les 
archives avec des visas à durée 
fimitée ; d'autres comme Jurek 

Bratsch — qui met actuellement en 
scène un Shakespeare à Berlin-Ouest — 
ont conservé fleur passeport de RDA. 
D'autres enfin ont dû renoncer à: leur 
nationalité, comme Sascha Anderson, né 
à Weimar en 1963, qui vient de devenir 
DOC ee Gar Ju ue ispes Mrrere 

de Berlin-Est jusqu'à son départ en 
1986 : Jürgen Fuchs — né en 1950, — 

qui avait été emprisonné après le départ 
forcé de Wolf Bierrmann en 1976, dont 
on a traduit Souvenirs d’interrogatoires 
{Galiimard, 1978] et Procès-verbal d'un 
duel (Flammarion, 1979); Frank-Wotf _: 

Matthies — né on 1950 à Berlin-Est, — 
arrêté plusieurs fois entre 1973 et 
1980, qui exprime sa rage et son scepti- 

.. Gsme dans ses écrits : Hans Joachim 

que ses habitamts préfèrent ne . . 

gramme littéraire du jubilé 

liam Gaddis, Donald Bar- : 

temps, et composaient une . 

aa 21 novembre L 

«@) Voir Tarücle de Frédéric 
dans le Monde du 22 août 1987. 

€ Documens, Revae des questions aïe L 
m3,1987. . 

va Weimar en exil. Part, 2 ion) + 

ÉCRIRE ET vIVRE A BERLIN : 
—-A la fibrairie le Foi des Auines, 

159 bis, boutevard- du Montpar- 
nasse, 75006 Paris: Hommage à- 

Sascha Audarsoi nie Wolf 
Mathies, Hans Joschim Schädiich, 
mardi 24 novembre à 18 h 30. 

— Au Gosthe Institut, 17, avenue 
d'léna, 75016 Paris. Lecture- 
rencontré ah langue avec 
Docs Aodeeur -REpen use Fe 
W. Matthies; HI. Schädiich, jeudi 
26 et vendredi 27 novembre à 18 h. 

MICHEL sen bas 
DE LA RDA. — Michel Toumier est arrivé 
mardi à Berlin-Est, où il doit être reçu 
mernbre correspondant de la presti- 
gieusé Académie des-arts de RDA au 
cours d'une cérémonie qui aura lieu 

‘intronisation 

rence rue. Eos ee de communication n'ont cessé de fournir ront pas. 
und CUS PA ce un ensemble de situations que les écri- 

lie. Si l'on traverse à pied, d'est en  vains, tant de l'Est que de l'Ouest, om 
ouest, pour l'exposition du Martin- » des Turcs, 
Gropius, le mieux est de suivre le mur des Hongrois, des Y< des tta- : Helma Sanders Brahms, — sur 
qui, à cet endroït, coupe la rue en deux. Rens, des Français qui s’imbibent de ta lequelle veillent les soldats: qui, depuis : 
Les enseignes des magasins s' À culture des autres, des alliances et des quarante ans, se relaient là, dans le fieu 
des rails de trams se perdent sous le ruptures. Si bien que des Berlinois de 

Les charmes de Kassandra 
Un portrait de la romancière grecque Margarita Karapanou, auteur de Cassandre et le loup 

et du Somnambule, qui vient de paraître en français. 

Jérôme CHARYN(*) quel autre écrit de Margarita 
Karapanou. Mais comment la 

"ÉTAIT en 1974, et une 
étrange petite fille, Kas- 

trouver ?.… Par hasard, nous 
avions le même agent littéraire et 

sandra, fit son 2 ition si pu arracher quelques 

dans plusieurs petites revues. . . 
L'écriture était féroce et sexy, , Puis parut un roman, Cassan- 
comme si Kassandra ridicalisait dre «1 le loup, et je Compris que 

<d6. es nouvelles que j'avais lues : CE ET Li ti 
nouvelles avaient été traduites du  doscope merveilleusement pica- ue 2 Manhattan. Les gratte- 
grec. Je ne savais rien de l'auteur, éSque sur cette petite fille, ie] jui donnaient le vertige. Et au 
Margarita Karapanou, mais, Kassandra, qui était drôle et sans Le de nous retrouver, elle dispa- 
d'après ce qu'elle écrivait, j'en 
conclus qu’elle venait d’une 

ii rot du Connecticut et retourna en 

famille « privilégiée », prise dans 

pitié, comme nos rêves. 

J'écrivis un article sur le livre Grèce... 

la confusion de la junte militaire Année 1986. Mai Margarita 

grecque. Comme j'étais dans le 

dans le New York Times. Marga- 
rita et moi, nous commençâmes à vint à Paris pour travailler à son 

comité de rédaction d'une petite nouveau roman, /e Somnambule. 

revue, j'ai voulu publier n'importe 

toire d'amour. La première lettre 
que je reçus de Margarita faisait 

Les années passèrent. Je me 
souviens d’une conversation t6lé- 
phonique avec Margarita Elle 

était dans les régions sauvages du 
Connecticut, et l'on devait se ren- 

correspondre par l'intermédiaire 

Et moi, j'arrivai à Paris pour me de notre agent commun, Hy 

Cohen. C'était presque une his Lénettre d'un ulcère à l'estomac 
et fêter mon anniversaire. Dès 
mon arrivée à l'Hôtel Lutétia, je 
tombai malade. Margarita vint 
me chercher. Elle portait des 

fleurs pour ma fête. Kassandra à 
quarante ans, avec les yeux d’une 

petite fille : espiègles et mélanco- 
liques. Nous décidämes d’aller à 
pied chez elle, rue de l'Eperon. 
Mais nous nous sommes perdus. 
Tant bien que mal, nous avons 
survécu. Margarita m'émerveit- 
lait. Elle n'avait jamais rompu 
avec ce rêve d'enfant. Elle restait 

Kassandra, et c'est Jà que résidait 
la puissance de son expression. 
L'écriture, comme Kassandra 
elle-même, n'avait rien de l'affec- 
tation gauche des adultes: elle 

était pleine de terreur et de jeu 
pur. 

*) Après Metropolis cette 
as Presses de a Reurissance, 

ET € 
fes ur aviaire: Grenouilles). 

En outre, Syros va publier Pinéé- 
cho Na (rs à Got «Sn 
noire»), et Casterman prépare ue 
vale BD de Chan Dés pr FE 
çois Bouc : les Aventures de Billp Budd. 

ERLIN est une üe. Une «île flot- 
tante» — salon le ütre du film de, * 

le plus exotique de l'Europe, au milieu 

I était normal, bien sûr, que 
son roman s’intitulät le Somnam- 
bule, parce que Margarita connaît 
l'amnésique que nous sommes 
tous, le sommambule qui refuse les 
questions simples d’un moi 
conscient, en éveil. 

« Dieu était fotigu£.…» Ainsi 
commence le roman, et Kassan- 
dra nous mène droit dans le laby- 
rinthe, dans le lieu de rêve meur- 

JEUX de prédilection des 
artistes, des poètes et 
des fous, les îles sont un 

champ clos où s'exaspèrent les 
Mondes 

nité. Le romancier peut s’y pren- 
dre pour Dieu. Un dieu vieux, 
catigué », qui avait rêvé des 
créatures parfaites dans une 
terre .créée avec amour- et qui 
« pense soudain que peut-être il. 
l'avait créée dans un moment 
d'égarement et que c'était pour 
cela qu'elle portait les marques 
de l'erreur s. il décida donc 
d'envoyer un nouveau dieu sur 
terre « un diou que les hommes 
nent Mr rod edors- 
raient d'emblée, un dieu fait à 

. teurimage». 

La Grecque Margarita Karapa- 
nou nous force à pre un boi 

CM Pete nous 
précipiter dans le petit enfer 
qu'elle reconstruit. pour re 
comme un puzzle, dans cette il 
sublime où les humains sont 
Di distant I eus Né 
leurs vices et qui les ratiant, les 
englue, les endort, . victimes 
expiatoires destinées à être 
sacrfiées, sans autel, par le nou- 
veau messie, Messie blond aux 
‘yeux verts, à la saisissante 

* Schädfich — né en 1935, — qui vit en . ment 
RFA depuis dix ans et qui évoque un uni- . -. 
vers blessé, tant à l'Est qu'à l'Ouest. 

D'autre part, à la Hbrairie le Roi des 
Auines, les Editions Arsenal — fondées” 

trier où vit Dieu. Il faut la lire 
comme on lit Rimbaud ou Blake, 
comme on regarde la beauté pure 
dans un œil de tigre. Les bour- 
eaux sont infiniment plus tendres 
ge les amis qui nous entourent. 

t c'est cette insistance de Mar- 
garita à arracher entièrement- 

: l'étoffe de nos vêtements de tous 
jours, tous ces masques ridi- 

cules, qui fait delle un extraordi- 
les 

naire écrivain. 

Le messie grec 
beeuté, dont la tête flotte cou- 
ramment loin du corps, 
somnambule-flic dont l'uniforme 

finit par inspirer d'horreur. Fée et * 
sorcière, la romancière nous 

conduit, et soumis, sur 
le, Son île. D'où elle s'est juré 

mœurs dissolues, qui s'y aggluti- 
nent comme sur une huître 
empoisonnés, mais succulente, :_: 

Etrange roman, pervers à 
force de volonté de pureté dans 
lequel se’ débattent Louka, la 
romancière terrorisée par la page 
blanche, qui avale son encre et 
son stylo comme On se Châtre. 
Ou bien Mark; l'artiste de génie : 
qui ne peint que des jeunes gar- 
çons décapités, prêt à violer at à 
tuer, prêt à mourir dans une pas- 
sion telle qu'il ne veut plus de la 
passion et rêve d'être pétrifié 
comme les montagnes de l'île. 
Ou bien encore Alfred, le nou- 
veau venu, arrivé On ne sait d'où, 
avec une maladie mystérieuse. 

Avec son premiér roman, Cas- 
sandre et le loup (chez Laffont}, 
taduit dans une douzaine de 
langues, Margarita ne 

- nou {1} s'était fait remarquer par <. 
la cruauté et la force avec 

F 
Gas le le cbre NRA Son damier 
ra & Goutte’ d'os va. paraitre en 

laquélle elle: traitait l'angoisse : : 

être 
bien — décrire l'horreur, 
l'affreuse grimace impudique 
d'un mort qui 
heur. Un masochisme envoûtant. 

ét 
Fute version française d 
auteur, 214 Po 28 F, 

tn At qe Morgane 
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ee LETRES ÉTAGÈRES 
Miss Eudora Welty de Jackson, Mississippi 

j (Sulie de La page 17.) 

Rien n'est plus faux. Elle èst 
solide comme le vieui chêne de. 
son jardin», disait d'elle la” 
romancière noire Alice Wal- 
ker (4). Elle est très active, conti. 
nue de rendre visite à ses amis, 

d'aller régulièrement à New-York 
— où elle descend toujours à 
l'Hôtel Algonquin, — décrire, de 
lire et de soutenir de jeunes écri- 
vains, commme Richard Ford, . 
<UR « pays » qui, né ici, a'ensulte 
habité dans bien d'autres Etats ei 
qui vient de publier son qua- 
trième livre, Rock un 
fort beau recueil de nouvelles ». 

” Sa curiosité ‘est inépuisable et 
elle est la cliente favorite et 
choyée de Lemuria, nne librairie 
A ns 

«point de vente », “minis dans en 
cadroit où l'on aime vraiment les 
livres. On y fait la connaissance 

: rl à k Hi 
k É 

vre, près de la vieille piste 
[The Oid z Trace). « En 

.vOuS avec un missionnaire, 
- Lorenzo Dow, :qui criait : « Je 

* .# suis veriu chercher des âmes, il 

‘mié, de tension, et d'art de 
. « Casser », juste au .bon 

évidemment, parle avec ‘at des 
oiseaux et des animaux. On ne 
se lasse pas non plus de lire le 
petit texte où trois vieilles 
dernoiselles racontent la légen- 
daire histoire des Mcinnis 
d'As } ... un nom 
qui les fait ee elles, qu'on a 
empêchées de 

Quant au a de Prernier 
amour, qui ouvre le livre, le petit 
cireur de bottes sourd et muet, 
. qui” à douze äns, découvre la 
folie de l'amour, et la mort, ït 
concentre en lui seul toute la 
délicatesse de sentiments 

leurs », du Sud des tomades et 
des crues, des fortes chaleurs et 
des grands froids, qui rythment 
la vie sociale mais aussi les vio- 
lences et les passions intérieures 
qu'elle a su capturer et immor- 
talser. - 

Jo.s. 

* LE CHAPEAU VIOLET, 
dEudora Welty, traduit ée 

l'anglais par 

de trois jeunes gens qui défendent 
la littérature avec passion et expo- 
sent de magnifiques photos d'écri- 
vains, dont l'un des fameux por- 
traits de William Faulkner par 
Cartier-Bresson. 
Lemuria est cachée dans un de 

ces shopping centers sinistres qui 
ont envahi Jackson comme toutes 
les villes américaines — «et ont 
laissé le centre-ville désert, avec 
ses iours et ses immeubles de 
bureaux ». « Cette étrange 
agglomération de plus de trois 
cent mille habitants n'a pas 

à voir avec Le Jack- 
Son de mon enfance et ses douze 
mille ämes », constate sans amer- 
tume Eudora Welty, en montrant 
la maison où elle est née et le che- 
min qu'elle empruntait, à bicy- 
clette ou à patins à roulettes, pour 
-se rendre à son bâtiment préféré, 
la bibliothèque, qui désormais 
porte son nom. 

a Faulkner, 

le plus grand » 
Jnfatigable, elle fait, pour ses 

… bôtes, le tour de sa ville, condui- 
sant sa voiture avec dextérité et 
retraçant près de quatre-vingts 
ans de l’histoire troublée du Sud 
profond. On sait alors que ce 
corps fragile, ces mains longues et 
si fines qu’on les croirait mcapa- 
ble de tenir une bêche (Eudora 
Welty est une excellente jardi- 
nière) appartiennent à une 
femme inébranlable, i pta- 
DR RES 
se laisser ballotter par les hasards. 
Ta Some le mon- 
tre, à commencer par sa manière 
de fixer son interlocuteur, avec ce 

an visage &i jeune fille vieil- 
Lie a concentré toute sa beauté. 

Eudora Welty. on pourrait 

+ us a 
Eee fat avec la même maîtrise, 
. Les mêmes phrases balancées, le 
.même ns a mot juste et de la 

: ue avec elle 
son enfance feutrée de petite fille 
blanche, qui ne se pose aucune 
question sur la ségrégation 
raciale, puis la conscience 

: reuse qu'elle prend de la situation 
des Noirs, et les difficultés d'être 
< du Sud > dans les années 60. 
«A New-York, il n'était pas 

rare que je m'entende demander : 
« Combien de nègres a-t-on lyn- 
ché chez vous cette semaine ? > 
Ici, je recevais, de la région de 
New-York de plus souvent, des 

ne pas avoir parlé des Noirs dans 
.mes livres et de ne pas faire une 

œuvre qui milite pour le change- 
ment. La condition des Noïrs, je 
l'ai abondemment décrite, maïs 
j'ai toujours été résolument 
opposée à ce qu'on appelle la lis- 
térature engagée. Les positions 
que j'ai prises, dans la vie. au 
moment de la lutte pour les 
droits civiques ne regardent que 
moi, comme personne privée, 
comme tout autre citoyen, et il 
était bien évident pour qui 
m'avait lue que je ne pouvais 
qu'être favorable à la fin de la 
ségrégation. Mais le propos d'une 
œuvre de fiction n'est pas de dire 
aux autres ce qu'ils doivent faire. 
La fiction, pour moi, explore, 
désigne. révèle, témoigne, elle ne 
juge pas, elle ne moralise pas. » 
Miss Welty ne dit rien de sa vie 

intime (si ce n'est qu'elle n'a 
«pas choisi- de vivre seule», 
estimant que « ce n'esi d'aucune 
utilité pour comprendre un écri- 
vain », mais parle volontiers du 
bonheur d'écrire, des sa fascina- 
tion pour le texte court, la nou- 
velle, pour « {a tension, la concen- 
tration, l'évacuation de tout ce 
qui est annexe, subalterne, super- 
lu ». 

Pour réparer les années perdues 
par la France à l’ignorer, on vou- 
dreit pouvoir la laisser parler pen- 
dant des pages, savourer ses anec- 
dotes et son humour subtil, 
s'attarder aux récits des moments 
passés avec Faulkner « à ne sur- 
tout pas parler de littérature. 
Nous préférions aller faire du 
bateau ensemble. Chacun de nous 

. savait ce que l'autre pensait de 
son travail, et nous n'avions nul 
besoin d'en débatire. Pour moi, il 
est indiscutablement le plus 
grand d'entre nous, de ceux que 
je me refuse à nommer « les écri- 
vains du Sud », car nous ne for- 
mions ni un groupe ni une école. 
La seule fois où Faulkner m'ait 
parlé de mon écriture, nous ne 
nous étions jamais rencontrés. 
C'était en 1942. Il était à Holly- 

, il avait lu mon second 
livre, un roman, The Robber Bri- 
degroom. 4! m'en disait du bien et 
me demandait de lui écrire si 
j'avais besoin d'aide. » 

Ni déçue, ni blasée, ni sotte- 
ment satisfaite, Eudora Welty a 
traversé la vie en l’aimant, malgré 
tout, et tout compte fait. Elle en 
dresse un constat à la fois tran- 
quille et passionné, car, « comme 
disait ma mère, les émotions er 
les sentiments ne vieillissent 

pas ». La rencontrer, l'écouter, 
prendre avec elle. à l'heure du 
thé, un verre du meilleur bourbon, 
c'est s'offrir un moment de vrai 
délice. 

Mais pour se réconcilier, passa: 
gèrement au moins, avec Fexis. 

tence, on n'est pas obligé de faire 
le voyage de Jackson. 1] faut seu- 
lement aller dans une librairie et 
rentrer chez soi — avec l'Homme 
pétrifié, le Chapeau violer ou, 
lorsqu'on lit l'anglais, avec une 
dizaine de volumes, — et s'immer- 
ger dans cet univers singulier, 
pour découvrir et comprendre ces 
destins immobiles, ces parcours 
minuscules, ces échecs et ces 
morts anonymes, ces étranges 
bonheurs aussi. la vie tout Sim- 
plement écrite, dessinée, évoquée. 
D'une manière inoubliable. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

we Vingt-six entretiens avec Eudora 
ty {dont celui d'Alice Walker) ont 

: été réunis dans Conversations with 
Eudora Welly, University Press of Mis- 
sissippi, 1984. 
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MÉDECINE 
La lutte contre le SIDA 

Un vaccin serait expérimenté 
sur 1 000 soldats zaïrois 

Eee la chaîne Ps 
Television, une 

Gr a dr 

vaté Pier ue ne Cane, 
Paris) Sa terait à vacciner 

zaïrois à la 31° brigade, e 

basée a 

aeSgee xpérimentation, dont les 
secrets, et 

Re pee ie ceumneue dns 
Enr feu vert du 
Mobutn, se ferait sous de 

l'Organisation mondiale de la santé, 
Elle consisteralt, 8e L'eRe pos 

vaccin Per Jagey sé qui 
Injecié il y a quelques mois 
(le Momde dn 19 mars) À cinq cents 

recrues séronégatives de cette bri- 
gade (la plus touchée de e Tarnée 
En ep er ee 

seraient séropositifs et injecter un 

placebo à cinq cents autres. Les 
Ron me d 

veillés 

Le traitement des infirmes moteurs cérébraux 

Le ministère de la santé 
ne reconnaîtra pas la méthode Doman 

Le ministère chargé de la santé et 
de la famille a indiqué, le mercredi 
18 novembre, qu'il ne reconnaîtrait 
pas ls méchode de traftemont des 
Sas handicapés dite 

ct que celle-ci Re 
Pot eut ‘aucun financement ». 
Selon cette méthode, appelée éga- 

lement Doman-Delacato, 
es spécialistes qui dans les 

l'ont mise au point, les 
handicapés doi- 

ruption per 
ches afin de permettre une 
stimulation motrice et 
continuelle. Selon ses 
elle s'adresse + au sysième nerveux 

lésé plutôt qu'aux symptômes péri- 
qui en résultent». En 

conséquence, il s’agit d'imposer à 
l'enfant une activité physique carres- 
pondant normalement aux zones 

d'accroître la prise 
corps ei de sa position dans 
l'espace ». 
Cette «thérapeutique» est censée 

ants infirmes 
victimes notam- 

ques lors de 
Facconchement. mais aussi à 

autres, porteurs eu particulier 
d'anomalies ss Le 

de rééducation nécessite 

rage une grande mobilisation : près 
rene jour, _ jours sur 

Assez répandue eu Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et au 

cette le 

nine Mende 
capée ». En novembre 1982, l'Acadé- 
mie américaine de pédiatrie avait 
pablié un rapport indiquant qu'elle 

n'apportait aucun bénéfice spé- 
gai” a gaie corps même 

pour fans et sa 

famille ». 
En France, en mai 1984, le secré- 

tariat d'Etat à la santé avait décidé, 
« à la demande de familles 

d'enfants », de confier à 
TINSERM une évaluation scientifi- 

don géo de Le ant, Le ap tion rapport 
FINSERM - corrobore les 

demeure de que 
disposition 2 été évoqr a ét Groqute. sl 

soumises aux pe mg 
membres de l'OMS. 

Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Avdré Giraud, ke 
conseil des ministres du mercredi 
18 novembre a approuvé les promo- 

tions et nominations suivantes dans 
lesarmées. 

_ Les équivoques de l'euthanasie 
A dx jours d'intervalle, la 

Francs a eu droit à deux débats sur 
l'euthanssi : le premier, provoqué 
par une association qui proposait 
nn en 
de nouveau-nés 
capés : le second,’ 
sondage 

suscité per un 

Sont promus : général de brigade, 
Les coloseis Pan Font (nommé com- 
mandant de La 31e division militaire 
territoriale) et Michel Cottereau 

commandant de l'Ecole 
nationale des sous-officiers 

d’active). 

Mais à reste à savoir Ce que 
valent les sondages dens- ce 

- domaine. Ce sont ‘des bien- 

personnes à 
rables à « aider à mourir un 
malade > ne veut pas dire forcé- 

bsaucoup de gens, c’est empêcher 
une souffrance jugée intolérable. . 

Faut-il autoriser légalement les 
médecins à donner la mort ? Ce 
-serait contraire à leur mission, rap 
pelle le docteur Louis René, prési- 
dent du Consail de l'ordre. De leur 
côté, ta plupart des responsables 

Yves Sinon, directeur du coëumis 

Don Deneies RTE : forces ca 
fédérale d'Allemagne, le Poennis- 
mir Sénéal de Wiguie Jacques 
Augussean. 

@ AIR. — Est u général de - divisi 
ù de bri- 

Sa DER 
Est nommé au secrétariat 

delà déco mao, em 

n'ont aucune envie de 

cémente très SFSoes, pes 
fhâter {a mort. 

Jusqu' 
< e-consommateurs si exigeants 
que nous sommes — en matière de 

* trahsports, de vacances, d'école 
ou de conditions de travail — sem 

-: ment ‘qu'elles acceptent l'eutha- ok 
- nasie. « Aider à mourir s, PO - 

: e G 
NÂLÉ © Anne adjoint au 

directeur de l'Institut des hautes 
Études de défense nationale, de 
eee des ects eue Mie 

Hi she une ES SSS Abe die sde nr 

. Mit des : 

UM à F: LINE 

L'auteur et. s 

ENSSRAN SCC Tite | 

dattes : 
LA 

SYISES : Dh 
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Culture 
 THÉATRE 
: «Dom Juan », de Molière, par la Comédie de Genève à Créteil « Si de là-bas, si loin » à Bobigny 

Ni ciel ni enfer Un t lein de solitud 
* Une comédie baroq cessives de Tartuffe et de Dom Juan Les comédiens sont dans l'ensemble is pièces courtes | nous sommes désunis »… La désu- le petit fragment de Garcia Lorca 

re k L . ue on Em es dr aie Mouee Lagbaft no . don où 2 de Y eur pe * Benno Besson tord le cou - à ES Bbro au bard'de Le comécle, senant | : j à B fenêtre dit « Adior». Les choses 
S notre mythe tragique. : Pr mp re Les au Plus près Le parti pris de la mise Mathias Langhoff. Per El Barcia Lorca, te sarroogent vec le Hughie 

: Mais quand Je ciel de l'image que hi tend Spwerele Sete en Sgrele due | croi pes ur le Bande do Beckett” où ou vicur Done minable qui requi par Les volets dir 
ponce 4 ae Rss SR Ue Brandt, avec ses mains. mobiles, chemin de l'abandon. : Homme amer et frileux munnure : joints les flashs rouges d'une enseis 
Don PE su croyez rien du tout.» Non seule- taoeut Dire Ge POUF NES spa Si de là-bas, si loin, le titre du  <Nous aurions pu être heureux gne chgnotante. es RE 

; Je sourire aux lèvres. Fes Rene mé du: der, son amour pour son | Langhoft à la maison de Le culture : encore), mun} de valises fatiguées. 
Dans l'indifférence. freliches et perruque pour un strict maître et sa recherche d'une morale | de Bobigny, peut sembler témoigner D'abord, derrière un rideau de Aller sc coucher, il ne peut pes. Il a 

‘ : habit Doi, quasi monacal. Au d£but minimale. d'une volonté poétique insistante : il : tuile parvient par des baffles la voix besoin de parler, il s'adresse au gar- 
: Perruque blonde ct bien frisée, de l'acte ÎV, après l'entracte, sourd Même si on ne partage pas cette | faut dire qu'il s'agit d'un vers de d'un homme, Merlin, quilitle dien de nuit (Denis Lavant), on 

: plumes au habit bien doré alors de Philippe Avron unc tris- relecture» de Dom Juan, on | HGlderlin, poète mystérieux, mal poème de Hôülderlin, cherchant la nouveau, lessivé de fatigue, et qui 
et fou : ainsi va esse, à peine entamée par le plaisir applandit, tout à Le fois irrité et | connu en France. Le texte complet lumière d'une grosse lampe suspen- souhaite seulement une chose : que 
ND Re dose Jouer de cciancier M. Dinan mp est : « Si de là-bas, si loin, puisque due, et qui se déplace sur un fil Suit l'autre monte enfin les escaliers, 

ait j it ort- " 
pièce de Molière. Ainsi va Phil à lavnce qui crcelle, Cotie prie teur qu'on soupçome de mauvaise 
Avron, le Dom Juan de Benno vité, Besson la casse : il pousse au foi, mais qui à si bien su 

Sganarelle dans la mise en  paroxysme l'entrée, simplicité par l'attention. Besson, qui pour La 
 $e Roger Planchon, aux côtés essence théâtrale, de la statue du fois depuis le début de sa 

d'un graod bla Commandeur, cassetête de tous les Carrière remet le Dom Juax de 
vi , décoratenrs, ici merveille ; il frappe Molière sur l'ouvrege, a de plus un 

Chez Besson, la salle s'esclaffe les trois coups, comme avent le lever aIi8 de poids : on décorateur ec çogr 

; È i 
© RECTHICATIF. En rendant 

- compte de la nouvelle pièce de 
Danièle Sallenave, je 
‘conjugales, à Théâtre. ouvert 
Ue Monde 1 À 

auteur étaient publiées aux éditions 
pee Nous avons reçu de 

éditions POL, une lattre 
qu'il était l'éditeur de ce roman, 

2 + «Molière, une vies, d'Alfred Simon 
gs es ge er en Ed Sc DT OT ET eee Corot effarante adresse. I Use 

L'auteur et ses doubles Ceccobeli: ren mmrenæe Un nouveau directeur 
Le Molière d'Alfred Simon Quand f regagne le capitale, en ; civils es ps abominabes de POUT les Rencontres Eu Denis nage à Foquein en relief peintre touristique, Are de Trom phot hiques 
un héros de solitude set pe qui, dans une société du Lo Soleil sur ls mer et le village proven- . 
et un homme de la société . paraître, va jouer son jeu de théâtre. pele dAcste onto Or où à çal à midi à le Brayer. d'Arles 
de son tem : Mais le piéger lui-même, Ces exercices de purification ne 

pe &æ M 3 avec ses dou- lea nommé Transavangarde. Pas- sont pas sans quelque. ambiguïté. Le s Son aventure artistique © bles, vivant jusqu'à mourir | 6e le surprise ct la vogue, le mou. PP veut mes être pris au M Claude Hudelot succède à 
em te : Jeu à me vement s'est désagrégé, et il n'en peintre : pas pra al François Hebel comme directeur Prun sur scène? Est-il le bourgeois sérieux, mais il prend tant de plaisir : r 
aussi bien aux épisodes milieu, un disciple modéré de que quelques ini à copier qu'on le soupçonne d'aimer des Rencontres internationales de la 

” desa vieinti ua : Gassend lérant contre les détots vidus, les solides ef les plus tnt peindre, peindre quoi que ce Photographie d'Arles. Agé de 
à ’ £ Ssavieintime .. -' fanatiques, nn partisan de l’émanci. | inventifs. est, sans doute, soht, et de trouver dans la critique quarante-cinq ans, M. Hudelot est 

qu'aux querelles pation des foumes où ua champion de ce nombre. des” procédés conventionnels le pré- a£tuellement directeur de la Maison 
et aux ds débats La femme an foyer, un bomme du | Ses débuts étaient coux d'un vir- texte rêvé pour de nouvelles œuvres, de le culture de La Rochelle et du 
du siècle. s compromis mondain où un habitué | tuose des effets de matière Cuasiorowski à beau écrire, sous  Centre-Ouest. Depuis 1984, il y a 

.du parler sans fard? Estil Alceste cire, Cire et sable,  pimage bien « propre» et bien figu- monté des expositions de peinture 
Au Paris des ruelles encore © te, Dom Juan ou Sgans- | ct l'on voyait mal quelle nécessité ,ative d'un métronome : = dernière incemi j ou Sarkis) 
médiévales de l'enfance et de l’ado-  relle, le bonhomme Chrysale, Arnol- soutenait son travail. Le virtuose n'a  bemure », il répète cette dernière et a mené une politique de création # ER nes, Men qu Be Abe otages | es dgue cine latente dm qe ae OU (eu ds commode post à 4 livre d'Alfred Simon, Molière, une L : out dé son . Il continue à coller des bus à la mort de cet art. Luimême de ‘jeunes photographes comme 
pre, qui se déroule à la façon dune Anne fever oane Le Hbecté de planchettes, 4 récupérer des frag- n'y croyait pas, bien trop intelligent Thierry Girard et Jean-Marc Tin- 
STE pubs à pouvons, ls capitale son Cœur et son droit à l'éducation ? ranger qe dem) re pour se lai äcegenrede gaud. 
en transformation sous le règne dé” ASREn dei m'est | Vie en bon élève des assemblages ses toiles est une leçan de lucidité. ? Louis XIV et le Versailles en chau- Chacun, ans done dy a cubistes de Picasso, 
tier du Roï-Soleil. Le j2un Mais . PHILIPPE DAGEN. 

On voit l'enfant Jean-Baptiste eur Re ME ad | ce l'on perso à certains Cine et Ë à Galerie Adrien Musght, 4246, mo ls épaules dn grand-père Cromé ons, de sa passion, de ss révolte, que Ceccobelti du Bac, jusqu'au 21 novembre. 
s'énerveñlnt aux parades des fan. chaque œuvre est reliée | n'est pas 1 sùit qu'il spper à 
cours et: CartAns dE ar que le < bouffon trop | tient à une histoire ot qu'il doit à la Tout Tati 
auxquels se substtuaient, le nuit gén, l'ilustre des | fois en tirer parti et se méfier des 2 
venue, les de tout acabits forces, s'y jette masque et Ame. répétitions trop académiques. Pour à Orléans 
péter du 2 Ceres Comme Simon 2 l'érudi- | Pheure, une sorte d'humour poéti- 

on à dent einer les ve jen Ghalcuruse, qu'il connaît son | que lui tient Heu d'inspiration, ct 508 Les 2 Journées cinématogrephi 
dcs entres par une balusirads dorée: wellc per le qu'il + style mu Llrsoner à défant pour Hollywood, du réalisateur 

Jeune æmou W 

Béjart, le chef de l'Iustre Théâtre livre «& sur la Vie ef sur le Ph. D. trente-neuf ans, il a travaillé dans 
#% Galerie Yvon Lambert, & togra 

i i JEAN-JACQUES LERRANT. Grenier-Saint-Lazars, nos dirigée par A. Wajda, et a déjà der- 

Me ne te. De ins polonais CT . 

- ï: 1. contraintes. Train pour pwood 
Gasiorowski 5: conte sur le mode humoristique les 

J . morceaux choisis  désarrois d'une Se, Marilyn [ tout état de cause, on a eu le plaisir 
: Figura), foscinée lors de deux comédiens Festival de la Francophonie mére mot ya Les in a ne 4 rare de deux comé : 

: : + us d’un an et l'exposition Certai aiment ù 
. | _Fort-de-France-Martinique dsourini romembe for à un Wilder, Tran pour Aolywond DR 

Fhs Prix de la meilleure réalisation Le a manne de no D nier rh a ere pea 21 here RAR Li Res 

î i 1 où vail, de Luc Jusqu'au 28 novembre 

— Prix de la meilleure Re : devine hs almière » Énietue æ Le Festival a présenté une diffu- . 5 Théâtre des Boueles de Marne 
jeille quimboiseuse et le majordome Vartiste, qui a fini avec la suite Fer. sion intégrale (longs et courts Projets et Architectures La Ville Blanche La vieille qui: 

de Julius AMEDE LAOU dlité et lc retour à l'expressionnisme métrages) de l'œuvre de Jacques de Serge Ganrl 

Studio 43, - d'ironie que de méthode, Geno. de Louis Fesilade dont Le célébres EXPOSITION Ave Pire SANTINE,EvarueESTRLA. 
rowski (tourn£ en 1913-1914) et Françoise CHATOT Fr g ù a Fantômas + 43, rue du Faubourg-Montmartre métro Le Peletier ture. Dans cette intention, il inventa Judex (1916), des feuilletons- fiante au service de le prise du pouvoir. 2 ue dont il écrivit  marathons de de six heures cha- : on rt nu et 

- les statuts ot dessina les médailleset cun, avec un accompagnement Chapelle de là Sorbonne ( pari risqué et ter 
rabens, ct il pasticha Cézanne et  mnsical d'Alain Moget. Free Mice en scène d'une imparable math 

- Paris ds P. SANTINI, V. : ISTRIA. (Événement +} - MUSÉE RODIN 6 novembre 17 décembre 1987 || | ae eee an ho 
77. rue de Varenne (7) — M° Varenne 12h 30-19 h 30 novent, les hommes s'entredéchirent, les 
Ornement de 1a Durée = sauf tundi assinat ce muliplient, (Le Quotidien 

iéadora Duncan, R Denis, Adorée Villany, Ful 2 

SOIR sie : Collection -s ‘ avec le concours de GE TPM 4, bd du Chateau 94500 Champiguy Ph. 
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CINÉMA 

Culture 

Budd Boetticher et les Indiens au Festival d'Amiens 

Le cinéaste en chevalier de l'aventure 
Pour sa septième édition, 
le Festival d'Amiens 
et son directeur 
Jean-Pierre Garcia 
ont en partie déserté 
les traditionnels rivages 
tiers-mondistes 
pour nous révéler 
une autre Amérique : 
celle des Indiens. 

Nous étions 1à un fait, 
dimanche dernier, re pes sur 
coup, dans la même salle, un choix 
d'œuvres d'un jeune vidéaste de 
l'Arizona, Victor Masayesva, hopi 
de naissance,. installé parmi les 
membres de sa tribu non loin du 
Grand Canyon, lArizona, et 
nous enseignant les légendes. les 
visions fantastiques d'une culture 
millénaire : et puis le dernier-né de 
Budd Boetticher, soixante et 
onze ans, auteur du célèbre wes- 
tern Seven Men from Now (1956), 

Sp, Hommes à abattre, avec Ran- 
ph Scott, qu'immortalisa André 

Bazin dans un texte historique, se 
tournant à son tour vers La vidéo 

tout près de la Frontière mexicaine 
(My Kingdom For. inédit en 
Europe, référence à Richard 111). 

dtam Hakim, Hopit, (Nous, 
grelau un. le peuple hopi}, de 

. Masa: est constitué pour 
l'essentiel par le récit d'un vieux 
sage indien, dans sa langue natale, 
de la a des origines, un peu 
comme l'a fait Jean Rouch à 

de la falaise de pos 
Bandisgara su Mali. Sauf que 
cette fois, ce n'est plus l’ethnogra- 
phe qui braque amoureusement sa 
Caméra sur un upe ethnique, 

de cinéma dont il est d'abord ques- 
tion — la projection sur grand 
écran vidéo ajoute à l'illusion. 
Nous entrons définitivement dans 
une nouvelle ère de La communica- 
tion 

Envité à s" uer a k 
jection triompl N de n hr. 
duction à une autre culture, à 
d'autres valeurs, Victor Masayesva 
vengeait soudain des décennies de 
culture médiatique simplificatrice, 
tout un béritage caricatural, venu 
d'Holl et de récits anciens, 
qui a fait de l'Indien le repoussoir 
et le faire-valoir du preux conqué- 
rant blanc. « Non, déclarait l'inté- 
ressé, inutile de recourir à la fic- 
tion, dé choisi délibérément de 
travailler dans la forme documen- 
faire, et je ne compte pas l'aban- 

resp de or mieux me 
aire com miens. Je ne 

Jais pas des films d'auteur, je 
parle au nom de tous. Je ne cher- 
che pas le succès. » 

A la séance du soir, re ee 
écran large. nous voyions une 
autre œuvre tournée en vidéo, le 
dernier long métrage de Budd 

Boerticher, exilé d'Holk My 
ingdom For. D'al pourquoi 
Loge C'est simple, c’est beau, 
ça n'aura bientôt plus rien à envier 
au cinéma. D'ici à la fin de 
l'année, des cassettes iront conter à 
travers toute l'Amérique l'étrange 
légende d'un vieux monsieur établi 
en pleine nature avec sa compagne 
Mary et leurs beaux étalons portu- 

is — une race toute proche des 
pizzans de l’école viennoise. Plus 

tard, si les Européens, et d'abord 
les Fi is qui ont fait la gloire 
du cinéaste, veulent bien payer le 
transfert sur pellicule de ce 
métrage (coût, quelque 30 000 
lars), nous verrons la version pour 
écran normal 

Hollywood 
quand même 

My Kingdom For est un peu le 
troisième volet d'une longue his- 
taire d'amour avec les chevaux et 
la tauromachie, commencée à Hol- 
lrwood en 1951, avec l'appui de 
john Wayne. dans un fe FR Le 
tie autobiographique, er 
and the Leds nr Dame et le 
toréador). Amputé de quarante 
minutes à sa première sortie, 
l'ouvrage reparaît enfin dans sa 
version intégrale, plus de deux 
heures avec toutes les séquences de 
tauromachie suppri ar ue 
à l'instigation de John Ford, à qui 
Boetticher avait demandé conseil. 

Le metteur en scène conte de 
manière romancée sa vie de 

fils de famille désavous par les 
siens fuyant son pa r_ tenter 
Taventure, au delà a Rio Grande. 
11 ent la chance, lors de son arrivée 

de voir unc des plus belle corridas 
du siècle avec Lorenzo Garcia. 
Quand il revient filmer, en 1950, il 
connaît tout de l'art de toréer. 

Arruza (1958-1970), tourné par 
fragments sur une très longue 
période, est tout simplement fasci- 
nant. Budd Boetticher a suivi son 
grand ami Arruza, lorero 
mexicain dont la statue coulée 
dans le bronze, luttant avec son 
taureau, entoure la arène 
de la capitale, avec les autres 

ds noms de la tauromachie. 
Gand il filme, Le cinéaste braque 

x caméras simultanément sur 
l'événement, dont six sur le combat 
proprement dit. Nous avons 

l'impression de n'avoir j LT 
auparavant de corrida à l'écran, ke 
cinéaste, lui-même toréador, 
n'ignore rien des finesses du 
métier, sait exactement quand va 
survenir tel ou tel événement, réus- 
sit, en même temps, à maintenir la 
stabilité de la caméra et la préci- 
sion du Tout le mouvement 
vient de l'événement filme, la fou- 
gne de la bête, l'art du torero. - 

Budd Boetticher s'attarde lon- 
guement, avec amour, sur un défi 
quil lança lui-même à son ami 

: apprendre à toréer à che- 
val, comme le faisaient dans des 
temps reculés les chevaliers portu- 
gais qui montaient dé ces pré 
Cieux étalons, pour s’imtier à l'art 
de la guerre. Arruza, que Boetti- 
cher juge un très gremd torero, 
mais un très moyen roje 
(celui qi pratique ‘art du 
rojeono, de la pose de banderilles à 
cheval, les bras ballants, seules les 
jembes commandant à la bête). 

et sa beauté fulgurante. La mort 
banale d'Arruza, es après ce bril- 
ant retour dans l'arène, son so 
au théon tauromachique symi 
Ésé par cette scuiprure près de la 
lazz de toros de coupent 

juement un récit haletant. 
My Kingdom For recrée la 

se du quotidien vécu au ranch 
de Pomona où le cinéaste et sa 
compagne élèvent leurs étalons, et 
s'offrent régulièrement en spectacle 
dans leur propre arène, en plein 
désert, aux amis et visiteurs. 

de bonheur absolu, que ne 

« Vous n'êtes supposé connai 
tre Pareille joe à mon âge.» Joie 
que lui et sa com] font parta- 
ger à une jeune de quinze 
ans, Allyson, à qui ils viennent 
d'enseigner l'art du rojeono, prati- 
qué non plus sur un toro, mais sur 
uu simulacre, une machine à deux 
roues maniée par un homme : 
d'autant plus dangereux qu'im, 
visible, car il n'y a plus fusion 
totale entre l'animal et l'homme, 

MARCORELLES. 
.k Festival d'Amiens, d' u'au 

21 novembre. Les _ a 

a ; le samedi 21, à 

MUSIQUES 
Willie Colon au New-Morning 

Le prince du « barrio » 
Pour un soir à Paris, 
; . des fqreS, 
es plus énigmatiques 
de ê dns 
Willie Colon. 
Décidément les maîtres de la 

salsa se suivent : après Eddie Pal- 
mieri que l’on a pu voir au New 
Morning au début de novembre, 
voici, dans ce même lieu, ce jeudi 
19 novembre, l'autre grand_ patron 
actuel de la musique portoricaine : 
Willie Colon, trombone et chef 
d'orchestre, figure mythique du bar- 
rio new-yorkais, prince des ghettos 
portoricains depuis son apparition 
sur la scène musicale, il a exacte- 
ment vingt ans. uis, D a publié 
sous son nom, de courtes 

d'hibernation, près d'une 
trentaine d'albums dont certains 
(asalia Nacideno, £l Juicio, Lo 
mato) sont aujourd'hui considérés 
comme des classiques du genre. 

Le rock spaghetti 
Florence, 
capitale du rock en ltalie : 
on ignorait. 
La concentration de studios 
d'enregistrement aidant, 
c'est là pourtant 
ue siège IRA, 
label indépendant 
créé en 1 
par deux Français 
et un ftaljen, qui a produit 
une demni-douzaine 
de groupes, dont Liftiba. 

Le slogan d'IRA (colère en its- 
lien), en forme de ane + La 
nouvelle musique italienne chantée 
en liclien » ut sembler déri- 
soire mais, mine Ge rien, c'est repré- 
sentatif de ce que le rock spaghetti 
vit encore Îes tourments par lesquels 
sont passés 005 groupes il y a dix 
ans, à quaques vices de forme près : 

côté positif, la langue italienne fonc- 

L'aventure de Willie Colon est 
l'une des plus significatives de l’his- 
taire de salsa. Elle commence 
dans la ie sud du Bronx, là où se 
trouve l'un des quartiers porto- 
ricains de New-Y. au milieu des 
années soixante, au moment mème 
de l'éclatement de la salsa. Celle-ci 
existait déjà à Cuba, à New-York et 
en Amérique centrale sous des vocs- 
bles divers ( son). Outre 
l'impulsion commerciale donnée par 
l'avocat Jerry Masucci et le flûtiste 
dominicain Johnny Pacheco qui, 
ensemble, fondent en 1963 Fania 
Records et créent un véritable mar- 
ché des disques salsa, la maturation 
et la synthèse se font dans les bar- 
rios dominés par UE d'un million 
de Portoricains. Willie Colon, qui, 
lus tard. fera des incursions en 
bors du cercle hispanique jusqu'à 

travailler sur les traditions brési- 
liennes, sera l'un de ceux qui donne- 
ront à la salsa un son original et 

Liftiba en tournée 

tionne spontanément avec le rock, là 
où il a fallu trouver une manière de 
faire «sonner» le français. Côté 

où parosie. on fabrique à 1e Sn on on fabrique dl 
et indifféremment rock et variétés 
sans s'encombrer d'éthique. Pour 
IRA, il s'agit de répondre au prêt-à- 
écouter que débirent les ios de 
Rimini pour inonder les hit-parades. 
Quand en 1976 Téléphone ou 

Bijau piochent dans les années 60, 
leurs es italiens puisent 
dans prete, Détaams et 
pionniers du genre, ils fournissent un 
travail de défrichage. Et on sait 
aujourd'hui fn : de la lan 
ue naturelle Pappréciaion 
une chanson. 
Formé en 1980. Liftiba est réelle- 

ment né quatre ans plus tard avec ke 
label. Aujourd'hui, il est le groupe 
de rock transelpin le plus important. 
Habitué des cournées en France, on 
a pu juger de la rapidité de son évo- 
lution. Parti çomme un hybride hési- 

authentique intimement lié aux 
sonnages du barrio (Calle 
Calle Sol, El dia de mi suerte}, « 
traduisant inévitabisment la 

l 

253 
leace ambiante. 

Au début des années 30, 
traverse une période difi “ile 
la crise économique. Ce 1:mps 
vaches maigres n'est pas encore ter- 

BE 3 
Personnage énigmatique de la 

musique icaine, dotée 
énergie réfléchie, Willie Colon 
suit néanmoins sa route, 

maison de production phonographi- 
que, Ta _ travail $ ‘adapta- 
ton ‘arrangeur, jouant présent 
avec des jeunes musiciens (les Legal 
Aliens) qui l'entourent 
pour le concert donné au Mor- 
ning. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
New Morni jeudi 19 tro or Morning. ce jeudi 19 novem- 

e 

tent de Roxy Music (ciassicisme 
sophistiqué et légèrement pompeux) 

Sie gr iude textes cripés. attitude et 
militants), Liftiba s'est éloigné, 
avec son dernier album (17 Re}, de 
son allégeance aux An en 
pratiquant le métissage sur des s000- 
rités d'Afrique du Nord et de musik 

SE groure. Éniaine par le for per le . Entraîné 

none Liftiba joint l'acte à la parole 
l'un engagement social et politique : 

l'année dernière à Palerme, ils ont 

contre le silence », js uinze 
gpoupes pour dénoncer La ia de 
son propre ficf. 

% Le 19 novembre à Orléans ; le 20 
ac Mans : le 21 à 

Communication 
RS 

L'attribution des chaînes de télévision locales en Martinique, Guadeloupe et Réunion 

Le RPR à l'assaut des ondes d’outre-mer 
multimédia sur ces deux 5 % du capital de TVB et promet La Martinique, la Guadeloupe 

et Ia Réunion seront les trois 
premiers départements français 
dotés d’une télévision locale pri- 
vée. Douze candidats — quatre 
par départements — subissent, 
depuis le 16 norembre, leur exa- 
men de passage devant la Com- . 
mission nationale de la comma- 
nication et des libertés, . … 

Rue Jacob, les auditions pb. | 
ques n’attirent pas La foule, l'enjeu 
est moins ire que lors de D spectaculaire 
le privatisation de TF1 op des attri- 

crètement La procédure. Elle sait . 

compétition aussi serrée que l’élec- 

que le RPR, fort bien implanté dans 
les trois îles, n'a pas renoncé à la ten- 
tation d'y verrouiller l'information. 
Signe des temps : alors que M. Jac- 
ques Toubon revient des Antilles, 
M. Jacques Chirac part pour le Réu- 
nion avec son Conseiller audiovisuel, 
M. José Frêches. 

grammes quotidiens aux 
d'outre-mer, fait 

déjà lobjet d'une attention toute 
iculière de la part des amis de particulière r é 

M. Chirac. Dès le mois de mai 1986, .. 
M. Michel Renard, député RPR de 

chaîne, «camp retranché mis en 
place par le PC et le 'PS>. En 
décembre, if est comblé par l'arrivée 
de M. Jean-Claude Michaud, 

pablic. 
séduit M. Robert Hersant Le pro- 

racheté fin 1985 deux radios locales - 

départements et lui permettrait de 
prendre pied sur le troisième. 

L'affaire ne se fera pas. 
M. Müchel Pelchat, député PR de 
l'Essonne, envoyé en mission d'infor- 
mation dans les DOM-TOM par 
l'Assemblée, se prononce au mois de 
mai dernier pour le maintien d'une 
deuxième chaîne publique et ne . 
.cache pas son hostilité à un éventuel 

M. Hersant. Tant pis pour le = 
is Léotard lés amis de M. François 

n'ont pas beauconp apprécié La 
« chiraquisation » de Taudiovisuel 
e2 métropole. ; 

Reste une autre solution : l'attri- 
bution par la CNCL de fréquences 

locales dans les trois départements. 

Le processus est plus complexe et, 
surtout, moins sûr 
ment : le marché publicitaire limité 
des départements d'outre-mer peut- 
il alimenter trois stations ? La proxi- 

dit une trop longue tergiversation. 
Un mois à peine après le rapport de 
M. Pelchat, la CNCL. déclare. les 
DOM prioritaires dans l'attribution 
des fréquences et lance les appels 
d'offres. Immédistement, trois can- 

didatures se manifestent, toutes trois 
émanant de personnalités plus ou 
‘moins proches du RPR - 

de M. Hersant 

A la Réunion, c'est M. Philippe 
Baloukiy, directeur du Journal de 
-Ftle de la Réunion, proche du RPR, 
qui défend le projet TVB. En Marti- 
nique, Télé-Sud. regroupe une. 
soixantaine d'investisseuré autour de 
M. Yan Monplaisir et de son frère 
Ralph, secrétaire adjoint de la fédé- 
ration du RPR. A La Guadeloupe, 

moteur de la télévision pirate 

taire. À la Guadeloupe, les promo- 
teurs d'Antilles 3 envisagent de 
confier à Publprint, le filiale de 

M. Hersant, la régie publicitaire en . 
échange de la fourniture d'émis- 

sions. En Martinique, il n'y 4 off- 
- ciellement aucun lien entre le projet 

Téé-Sud et. Publiprint. Maïs le 16 
novernbre, devant ia CNCL, les res- 

ponsables de Télé-Sud ont évoqué 
jeñe affiliation éventuelle à une 
chaîne nationale : + Vous sommes 
en discussion avec les trois chaînes 
privées de métropole, mais nous ne ” 
pouvons rien signer avant d'avoir 

- obienu une autorisation » 

La partie, pourtant, n'est pas 
: pour les trois projets de sen- 
sibiité RPR. En effet, les trois 
conseil régionaux ont vivement 

réagi. Est-ce la précipitation de la 
CNCL, la génération spontanée des 
trois projets où l'ombre de M. Her- 

- mité de l'échéance électorale inter- sant qui leur a fait soupçonner une 
manœuvre politique ? Les élus 
régionaux ont demandé et obtenu 
des treize « sages» on délai supplé- 
mentaire pour le dépôt des candida- 
tures. Le temps pour d’autres pro- 
jets de se faire connaître et pour les 

- assemblées ä de donner 
leur avis consultatif, comme Ja lai le 
‘ prévoit: À La Réunion, le président 
du conseil régional, M: Pierre 

>, un barriste convaincu, . -. 

entreprises locales et le Quotidien 
de la Réunion. En Martinique, les 
faveurs du conseil régional, majori- 
tairement de gauche, vont à TElé B8 
Kay (TBK) dont La candidature est 
présentée par une société Jocale de 

- télécommunication et M. Jean-Paul 
Césaire, le fils du député et maire de 
Fort-de-France. En Guadelonpe, 
enfin, le président Félix Proto (PS), 
qui avait financé une expérience de 
préfiguration {le Monde du 
11 décembre 1986), n'est pas fiche 

Canal 10, fonde Antilles 3 avec des de voir Guadeloupe Télévision 
investisseurs proches de la majorité 
et confie là mise en forme du projet 
à M. Roland Dhordain, membre de 

a # 2. 2° de commission information du RPR. - 
Mais le contrülé : de” la chaîne: Mais s’il est relativement facils de - z. 

ersant. Handicapé par les lourdes 
pertes de la 5, le patron du Figaro 

tranent Mais pont. BrÉce EX pr9 
grammes de sa chaîne, alléger consi- 
dérablement les charges de 
fonctionnement d'une . télévision 
locale. L'accord est clair à là Réu- 

reprendre l'idée d'une station enraci- 
née dans la culture des Caraïbes et 

dant en métropole. , 

La CNCL fait poser des scellés Eh 
sur Radio-Solidarité 

Radio-Solidarité s'est tue. De’. 
grâce, bien sûr, contrainte 

et forcée d’éteindre son émetteur, de 

quels la justice a fait poser les 
scellés. La scène a eu lieu mercredi 
18 novembre au matin et, pour. 

très supérieure à celle qui lui avait 
été récemment octroyée par la 
CNCL (20 kW dit-on au lieu des 

4 KW prévus), Radio-Solidarité (la 
voix de la «majorité libérale») 
avait fait, lé 6 novembre, l'objet : ua concis d'en e un tod 

-. Qui'aurait donc dla Conduire à fer- 
mer temporairement son antenne, 

- maïs contre laquëlle sa présidente - 
M Bernadette Bemer d’Angevil- 
liers — a introduit deux recours, l'un 
auprès do président de la CNCL, 
Pautre auprès du Conseil. d'Etat. 
Constatant la poursaite des émis- 
sions, la commission 2 donc porté 
plainte et déclenché le processus 
ivdiciaire. c E 

Bertelsmann lance deux nouveaux magazines 

« Voici» en France 
« Puls » en Allemagne fédérale 

Pari les différents pay. euro- ; 
péens, rance représente 

d'élection du groupe Quest-allenand 

La «une» du premier numéro est 
‘consacrée aux démélés du couple 
.Princier britannique. Foici est plutôt 

Bertelsmann.… Depuis quelques de Le veine de Femme actuelle: ia 
années, Prisma-Presse, la filiale 

toutes piè le Lo fr KE pièces public fra: 
(Prima, Ferme actuelle, Télé 
Loisirs]. La bonne fortune de ces 
titres divers — Télé-Loisirs, lancé il 
Je 2 Un an et deu vend 1,1 million 

Jeux. des idées de voyages, de mode. 
des rubriques santé, cuisine, un... 
miniroman, etc., ainsi que des actua- 
lités, notamment sur les stars. ° 

choisi une mise en pages et un ton 
- résolument . populaires et fait une 

- part importante à La photo couleur. 
nouvel hebdomadaire espère 

atteindre rapidement une ‘diffusion 

e 50 d ires. Le mage- 
zine, il est vrai, n’a guère de concur- 
pont s le Pélerin, da groupe Bayard 
Fresse, s'adresse aussi à l'ensembie 
de la famille mais avec un ton et un 
style très différents. / 

L'éditeur Bertelsmann ne s'arrête 
pes EL II vient en effet de lancer 

unich un nouvel hebdomadaire 
d'informations. Puis, destiné à 

iegel. Un numéro |: concurrencer le S; 
SrPars à 150 000 exem- 

plaires. Si La vents est significative, 
.400 000 exemplaires pourraient être 
mis en kiosques en avril prochain. 
Mais la prudence reste Un princi 
de base : avant d'être lancé, Voies 

ne Dan 
telsmann applique aussi ce princi Pal é principe 

El YAML 

Six cents bougies 

pour « Apostrophes » 

” Six cents numéros ! A ce stade, 
-on ne fête plus les anniversaires. 
Mais Bernard Pivot aime bien 
marquer _le coup. Vendredi, il . 

-iinovera en présentant, . après 

RES a! ure € j: en gui 
de paquet-cadeau. 

- Sous l'emballage, un Bernard 
Pivot comme on ne l’a jamais nn 
Sur une musique tonitruante 
(adieu le concerto de Rachmani- 
nov !}, déboulant des coulisses Les 
bras forment le « V» de la vic- 
tôire, l’homme aux « demi-lunes » 
présente, en veste de strass, Apos- 
trophages. le jeu littéraire qui fait 

‘| gagner la machine à laver à 
3750 francs, le réfrigérateur à 
4 100 francs. Philippe, Jeanne et 
Lucien sont les valeureux candi- 
Gats — écrivains (Sollers, Cham- 
Pion et Bodard) qui sont venus là 
Pour vendre leur dernier livre, 
sous les’ applaudissements com 

et 1 n'y 2 pas chez lui l'ombre 
d'une ambiguïté, Mais gare ! Son 
Prestige est à double tranchant. A 
vouloir titiller une réalité si pro- 
che de La fiction, on mettrait la 
main au feu qu'il donnera à quel ‘ 
ques idées saugren teurs de jeux saucisson es promo- 

Es SM. Dy, 
ES 

@ Nomination au groupe 

plus ou moiss 
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@ Seins de Lola, 20 h 45. 15 h. ANTOINE _ Shnone-Herrisu 
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(43-87-23-23} : Une 88-73) : Notes no (D'après le Nos 

Chambre sur Re Dar 21h. é Hit ” { 

ATALANTE (46-06-11-90) : le Péce à SPLENDID. SAINT-MARTIN . (42-08- 
Marchand, 30. ' lo 20h ; ETDE Jango Edwards, 20 b; Patrick 

ATELIER. (4606-49-24) : Capitaine Tia débone ec déble jsqu'an rois de 

ATHÉNÉE- M due ne. UOTE Cire ÉLvehes {47- 
La Acteurs de bonne foi ct ln Méprise, . 2+-35-10) A Bale de le femme 

En SEUID LE REGARD DU CYCNE us 
ment du Théâtre I = Fragment de 49-29-01) : la Faim, 20 h 45. 
tre IL, salle C. Bérard, 18h30. - ‘. 7 TAI THÉATRE (4278-40-79) : l'Etran- 
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CRE 72OG 1) Le Tampa le Pom 2 RAD (458 + Mer dé eu, THÉATRE DU nges du ciel, 
Mdr 1 jo isde a TRE DE L'EST PARISIEN (43- 

CIRQUE D'HIVER (ENAC) On scbèée EE © D ER ARC 
Es Eau 15-65) : la Chasse au corbeau, 20 h 30. 
‘AIRE (45-89-3869) Barouf à Chiog.  THÉATRE DE PARIS (43-59.39-39) : le 
se Le 20 kb 30; Bérénice, Pont des soupirs, 20 h 30. 
Resserre, 20 h 30. THÉATRE GRÉVIN ( : 

pra CAUMARTIN.. AATAZAAN) -Artbar (les 3 Jeanne), 21 b._ 
Revicos dormir à l'Elysée, 21 MODERNE (43-59-39-39) : 

DAUNOU L616-14) nds Qual petit vélo ? 21 b. 
5 Masuro, 21 ee THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42 : EN Sea is 12254 réservation 19.83 : 

sn pe rt Ra Trop cher payé, 20 b 30. € F7) ns : 

SO R a SSIATSLLS à le : le Soulier de satin, 
LTLIO D) : 5 k t 
bois, 29 h 30. RÉATRE MENAUD-BARRAULT te 

de. ARTS T84642) =. 56-60-70) : Jean-Jacques Rousseau 
Re Poe ee ant male LAN hi: ke s Sri AL Do an Que 

ou TA HAS 
m7 FONTAINE {48-74-74-40) Petite 

tout va bien !, ice 

Lu mt (4742-53-71) ‘Norma, 20 L, tragédie 
: inconse, Ayrique.en deux actes de V. Belini, Livret 

se 14) : Bivouac 3 s Vi LA BASTILLE (: = ir de F. Romani, dir. mus, de M. Valdes, 

LA BRUYÈRE (42-74-7699) : Premire 
à nee ZT LE 

ù LE GRAND EDGAR Bien {43-20-90-09) 
légagé autour des oreilles, s'il vous 

, FER ÉMR IS: Carmen Cru, 22h. 
LOTIR LUCERNAIRE FORUM (45445734 : . 
* Contes bariolés, suivi du Chent du cygne, . 

MÉNAGERIE DE ‘(43-38 
33-44) RE Ds Pocéa 21 À Dre DE jé et 

MICHODIERE (47-4295-2) : Double 
mixte, 20 h 30. 

THÉATRE DE PARIS re Le 

Ie 
LUCHINI 

Pierre 
VANECK 

SPECTACLES RD More EE me 
NOUVEAUX ODEON (43-25-7032) : le Pyromanc, 

J 
Le we jus de pranière sont Indiqués ŒUVRE (48-74-4252) Léopold etre parenthèses. AR De 2 UNE POUR LES DÉSHÉ- | PALAIS DES GLACES (46-07-49.93) : ia BITES. Gemier (4227-81-15), | . ‘Madeleine de Proust est à Paris, 21 + - PALAIS ROYAL (42-97-5981) : l'Harin- 
2 , 21H (24). L 7 20% su VENUS A LA FOURRURE. Cu | PARIS-VILLETTE. (42-02-02-68 mc, Terpite UITENON. Peu Bantaaie e C is 
L'ECLIPSE DE LA BALLE. Me Reino-mère, 20h45 ; Ma one ne a ED à 30 (24 . Gi Ro D À Vario me 

ne gr 2t- * = | POTINIÈRE (4261-4416) : Crimes 
de 

MANE ., ltetis (45-48-7428), | RENAISSANCE (0e #60) : Un 5 Stains.‘ Bémi ‘-ROSEAU-THÉATRE (ancien théâtre de À QUERONL Si Ori Fes 6227-9020) 3 lo 

dir. par L Burdekin ou A. du Cilosel, chef 
des. chœurs P. Marco. 225 EF, 175 F, 
100 F, 165 F (mer. jen, mar.) 245 F. 
195F, 120F (ven, sam, dim). 

Les concerts 
: MUSÉE ORSAY (45-49-4814) , jeu. 
18 b 30: Alain Planès ). 
de cet . Entrée 
Mbre (acoès musée). 
NOTRE- DAME - DE- PARIS, dim 

47 b 4$: Lib-Ching Lin (RDA) à 
et Reubke.. re Œuvres de orgue. | 

SALLE FAVART 
(42-96-06-11), 20 heures : pu par 
À Zagrek mec G- (soprano), 
C (harpe). Y. Poucel fond 
« B, Fromanse (fiBte). Œuvres de 

cinéma 
La cinémathèque 

‘ PALAR DE CHAILLOT 

Lo Lit d'or (1924), de Cecil Blount de 
Mille, 16 b ; 1900 (1977, vaos.Lf), de Ber- 
nardo Bertolucci, 19h; 1900 IST 
v.08Lf.), de Bernardo Bertolnceï, 22 b. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-ST) 

Le Fruit défendn (1921), de Cecil 
Blount de Mille, 15h; le Cœur nous 
rompe 
17h15; Ab Baba et les quarame 
(1954), de Jacques Becker, 19 h 30, 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

Hommes à nee : 
Gaga , de Fran- 

cie Duise, 14h30; PAS Tant 
Eine (1931), de Claude U 
14 h 30; Charlotte et son Jules 52), de 
Jean-Luc Godard, 17h 30; la 

17h 30; (991), de Eee (CET 
Mare Allégret, 20 h 30 : Catherine (19 
de Jean Renoir et Albert 
2b 

Les exc 
LES AILES DU 

7 18 (45 
47-94) ) irait Secrétan, 19e 

42-06-7979). 
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FESTIVAL DU CINEMA 
ESPAGNOL 

PARIS /18-24 NOVEMBRE 87 

L 

A RURAL LUN ARE A OO GEL 

LA FORÊT ANIMÉE / José-Luis CUERDA 

NUE A TTET DATE ETS EE MUR Un) 

DIVINES PAROLES / José-Luis GARCIA SANCHEZ 

LE NT TLC EN NT TANT AU T0) 

MATADOR / Pedro ALMODOVAR 

LA GUERRE DES FOUS / Manolo MATJI 

L'ANNÉE DES LUMIÈRES / Fernando TRUEBA 

LE VOYAGE NULLE PART / Fernando FERNAN-GOMEZ 

MON GÉNÉRAL / Jaime de ARMINAN 

LAURA / Gonzalo HERRALDE 

LA MAISON DE BERNARDA / Mario CAMUS 

| 
Gaumont Colisée - 38, avenue des Champs-Elysees, 75008 PARIS - Metro: Frankiin-Roosevell 

Prix: 35 F- Abonnements: 50 F pour 3 fitms, a retirer au Baumont Colisee 
EVE CR RON OUT PAL FREE RU TETE OU I ELEC CEE ET] 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télérision sont 
éinauche-lundi. Signification 
ma Ne pas roanquer num Chef-d'œuvre où classique, 

semaine dass notre du samedi daté 
des symboles : D> Signal£ dans «Le Mende redilo-télérision. À Film à éviter 5 On peut voir 

Jeudi 19 novembre 

TF1 
20.350 : Le monde es face. Emission présentée par 
Christine t sur le thème « L'argent, Le fin d'un rêve», 
avec Laurent Fabius, David de M= Beaux, Rouchïld, 
Jérôme Sédoux. Michel Besson, Robert Maxwell. 

Téléfilm : Une femme innocente. De Pierre Boutron. ‘22.00 
Avec Jacques Dufilho, Catherine Wilkening, Pierre Cié- 
Sent, Cing nouvelles {de Zola, Apollinaire. Coppée, au. 

A) # le jenese ne pardome ri La viellase un se ne er, 
n'exeuse pas Out. » 23.3 Journal et Bourse. 23.50 Permis- 
sion de mimuit. Emission de Frédéric Mirierrand et Jérôme 

A2 
20.30 Cinéma : Dinboliquement vôtre m Film français de 
Julien Duvivier (1967). Avec Alain Delon, Senta Berger, 
Sergio Fantani, Claude Piéplu, Peter Mosbacher. 

2205 : Édition spéciale. Présenté par Bernard 
Sur le thème DRE déchets ». Inforars- 

6ons : 24 h sur l'A Z 6,00 : Brigade criminelle. 

ma Film améi Syfvia Zerbib. 23,30 
Ed Harris, 

: Alamo 
cain de Louis Malle (1985). Avec Amy 

Ho Nguyen, Donald Moffat, Tmnen V. Tran (v.0.). 
1.65 Cinéma : Secrets de femmes, Film is (classé X) 
de Michel Berny (1986). Avec Diana Sophie 
Musard, Gérard Luig. 2.20 Documentaire : Les allumés du 

sport, De Katmandou à l'Everest sur les aïles du vent. 

LAS 
29.30 Téléfilm : Poirot joue le jeu. De Clive Donner, d'après 
Agatha Christie. Avec Peter Ustinov. Jean Sta, 

Constance Cummings 2210 Série : Capitaine Es 
arrivent. 23.05 Série : Los Grant. Un dimanche à Venise. 

menace (rediff_). 0.20 Série : Les che- 
COpPARS. 

; F 

23.55 Magine : 
que : Boulevard des clips. 1.40 Clip des clips. 

FRANCE CULTURE 
20.36 Dramatique. Ecoute Athalie. D” Racine, 
Etienne Valles. 21.30 Profils rs res 
Nuits magnétiques La Camargue (3° partie). 6.85 Du jour 
au lendemrain. ; 

FRANCE-MUSIQUE 

ë 

D." 192; Gondelfahrer; Mocres Stille, D. 216: Auf dem 
Strüm, D. 943 ; 2e partie de la Belle Meumière de Schubert. 

Vendredi 20 novembre 

CANAL PLUS 
18.26 Top 50. 1855 Starquizz. Présenté Alexandra 

Kazan, Lits: Nicholus Perse, Cateine Laprince Léon 
Zitrone. 19.20 Magazine : part ailleurs. 
Philippe Gildas et les Nuls. Invités : Fabrice Luchini et Any 
Duperey. 20.30 Série: Le retour de Mike Hammer, 
21.15 Cinéma: Les vacances de Meusieur Holot num 
Film français de Jacques Tati (1953). Avec Jacques Tati, 
Louis Perrauit, Nathalie Pascaud, Michèle Rolls. Aonsieur 

a paie autos baie ex Bag À para a une on en 
our TN A part une [le 

ne le 

È 

vérité sociol L le, méchant, 
regard de Mer, 1 grouble. te, libre et solitaire. 

Flash d'informations. 2245 + Les frères 
Et Lig . Avec Gérard 

Lanvin, Jacques Josiane Balasko. 0.10 Cinëme : 
Secrets de femmes. Film français (classé X) de Michel 
Barny (1986). Avec Diane Auvers. 1.25 Ciséma : À La 
recherche de Mr Goodbar. m1 Film américain de Richard 
Brooks (1978). Avec Diane Keaton, T: Weld, William 

(v.0.). 3.40 Cinéma : Krail © 

LA5 
19.00 Jeu : La porte magique. Présenté 
19.30 Boulevard Bouvard. De Philippe Bouvard. 

20.00 Journal 20.30 Variétés : Il'était me fois. Emission 
de Patrick Sabatier. Invité : Antoine, Hommage à Thierry Le 
Luron. Avec Bill Baxter et Tippa lrie, Francis Lemarque, 
Suy Mardel : Extraits du bi 2215 Loto 

if: Foot ros jeux. ission présentée par Michel 
Lk 22.30 Série : L'inspecteur Derrick. L' 

23.36 Magazine : Bains de mimnit. De Thierry hs 
LOO Série : Max fa menace (rediff.). 1.25 Les cisq der- 
æières minutes. Rouges sont les vencianges (rediff.). 

il 
à 

Concerto piano et orchestre n° 5 en mi bémol majeur, 
a, et Symphonie 1 8 en fa majeur, op. 93, de Beethoven, 

Per Orchane pañonal de France” dr, Walter Weller. 

Extraits de Mireille (acte II) et du Faust (actes LIL TV) de 
; Les contes fmann (actes IE, II) d'Offen- 

bach, 23.07 Clnb de ln susique ancienne. 0.30 

Audience TV du 18 novembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 

Echautillon : plus de 200 foyers en ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 143 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

4 
# 

DE 

3 © S. © F2 © — on À Oo 5 £. O oo Y 

reste de la moitié nord et ie Centre, et 
près, des seront copies etre 13 t 18 degrés À 

le dimanc embre fes muages ct la plsie arrivent sur is moitié p 
AATU. ren . Fouest et le nord Pays. Ds conte. Dimanche 22 novembre, au Ciel COU- 3 

x rout l'après-midi toue la moitié nord et vert et pluvieux succèders un ciel varis- 

C'est la fin du relativement … jes pluies seront assez importantes sur le qupé d'everses. 
doux dont on bénéficiait encore ccs der Breagne, la Basse-Normandie et les Les suages et la pluie qui affectent le 
miers jours : des succes Pays de Loïre. De nombreux nuages matin les Pays de Loire, le Poitou. 
sives vont traverser la France, nousame envahiront X ciel de PAquitsme, du  Chareates, Aquitaine, le Limousin, le 
nant des de la pluie, des averscs Limousin, du Poitoncharontes, de Centre ot le quart nord-est, gs 
et de la neige au-dessus de 800 mètres. }' et du mord des Alpes. Sur les l'après-midi les pyrénées orien! 
D'autre part on ressentira ua baisse seû- Ter des Ge ircics seront assez  f'Auvergne, Rhônc-Alpes et tout le bas- 
sible des belles et plus particulièrement free mr k in méditerranéen. à à 

V ct baïsse des ï Toutefois, leur 'est-à-dire sur 'endreië, nnages té Perou Poe ; cgne à à Norme na 

De l'Aquitaine an Midi-Pyrénées, à Les minimales seront sur toute la moitié nord et Ft 50 

l'Auvergne an Lyonnais et au Nord des ises entre 0 ct 7 degrés sur k uen De des Lire, 
Alpes, pese Pdement en et do l'Est et le Centre, et de l'ordre de entrecoupées d'averses, feront leur 

lopperout. Toutes des Prénis L Pér Sal Rae 2 lois, des Les températures imales ne ÿ 
pin autre  dépasseront 7 10 dogrés dans FE, Les températures maximales chnte- 

part, les passages nuageux seront Évalucront cure 10 et L degrés sur le  ront encorc de 1 à 2 degrés. 

Ff, 

a 

vous transmettez w 
ous Comprendre qu” 

Fevaises 

Valeurs extrêmes relevées entre 
la 18-11 à 6 heures TU et le 19-11-1987 à 8 heures TU 

-_ FRANCE 15. sent, il ne vivait que pour Le passé, — | lan. 1 7 D 7 152 4 pa Does Papas Aus mn — h : D Rue 2 : 9 2 D plateau. Vivent parmi les grains. — B ÉTRANGER 
ha q med rues re ; A 7: 5 2 8 

Pambre. — 6. C'est bien pour le mal HN n B 2 Cela vant de Por. — 7. Est parfois | [GEUSNIRES 15 + à # DS logée dans un pistolet. — 8. Malins- | [D -12 3 N + D. 2.16 D piré. N'est pas à ramasser à la petite | [GENOMESWE 13 1 5 8 4 8 N 
Cuillère. — 9. Casse la croûte. | }IAE.. 13 9. N 9 . 4 À * 

les LEGS. 11 3 N 5 2% 5 8 

RE MERE 1 4 D 5 #30 Salation du problème n° 4617 ms. 1 2 B . 4 ‘#32 
Hortzontalement 5 # NX : #45." IL ES ee L h 2 4 3 C 

UL Gite Nel — IV. As Nèpes — [6 20 3 RE Y. Subit. — VI. Etat Nota. — 2 4 N 11. a DD VTL Menu. Ciin. — VIIL EL Béton. U 6 N 2 du = IX Nue. Zug. — X. Tel Uriel. — np 153 # MI 8 XL Irréels. aus 5 5 8 C 
Verticalement 

1. Bégaiement. — 2. Isis. Têtue. — 
Rd ne 
Ve nes. Azur. — 6. puncture, 

— 7. Phlébologie. — 8. H6. Sit-in. EL 
— 9. Erg. Tan. lis. 

° : GUY BROUTY. 

À TU = temps universel, c'est-à-dire i France : heure légale moins 2 heures on été ; heure Jégalg moins 1 Lure sn Rrn* p 
[Document établi avec Le support tecknique spécial de ia Météorologie nati 2e 
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DE FABRICATION: 

Si vous transmeftez vos plans à laveuglette, onne 

vous comprendra qu’à moitié. Fini les monstres issus des | 

mauvaises communications. Voici le télécopieur Factel 5330. Il 

_s'auto-teste avant et pendant chaque 

télécopie si bien que votre destinataire 

risque de la prendre. pour un original ! 

FACTEL 5330 vous donné instantané- 

. ment les numéros de 99 destinataires 

L À 

un miéro-ordinateur, le : 

REUSSIT E TIE 

TELIC 

ss Le Monde @ Vendredi 20 novembre 1987 31 

lEN REÇU VOS INSTRUCTIONS 

N T 

privilégiés. Automatiquement, il appelle, rappelle, reçoit, envoie, 

(même des documents différents à des destinataires différents). 

Cela, y compris en votre absence. Il procède à des échanges 

avec un micro-ordinateur. || vous dit 

tout ce qu'il fait. Il ne met que 20” pour 

aller au bout du monde... Et quel temps 

gagné ! Tous les FACTEL (5210 - 5320 - 

5330) éliminent les “monstres” de la 

communication... Et quel temps gagné! 

A UN Fil 
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nouveau 

drouot 
Hôtel des ventes, 9, rues Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Iaformations tÉléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur au S-P.P, 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-66 

Les expositions auront Den Je veïle des ventes, de 11 à 15 heures, sui indications 
particakières, * expo le matia de La veute, 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
S. 1. — 15h: 160 Tableaux abôtraits et contemporains. M° BRIEST. 

LUNDI 23 NOVEMBRE 

SCU 
Rodin. 
ain ORAN A LE OR ns ue 
letnme aux malus jointes » Léger « Le garçon » 

(1920). Rouault « Crépuscule » (1922-1928). Van Dongen « Las 
trois grâces » (1909). 

1937). «La f Cds FT ir à « egae au tam 
ee Dubuffet, R. Dufy, Lebasque, Lebourg. - 

M: LOUD MER. 
*S. 14. — 15 h : Grands vins - Mv RABOURDIN, CHOPPIN DE 

JANVRY. 

MARDI 24 NOVEMBRE 
S.56 — 14h30: nr ro 

et con! Tanguy. Ernst, Dubuffet, 
Sa Me ec Mons M M: BRIEST. 

S & — Hour. objets de vitrine, orfèvrerie 
moderne. -M« ADER, PICARD, TAJAN, M Froma: [ri 
Véronique Fromanger. 

S 9. — Tableaux, uettes, art populaire, mobilier, tapis. - 
M: Catherine NNEAUX. 

S 16. — Art nouveau, art déco. - M COUTURIER, de NICOLAY, 
Me DAUSSY, M. Marcilhac, expert. 

SIL — Pièces de monnaie en or, françaises et américaines, bijoux, 
argenterie. - M DELORME, M. Page, cabinet de Fommervault, 
experts. 

S. 12 — Livres anciens et modernes. M. Lesueltel, ouvrages de Colette, 
livres illustrés. - M= DELAVENNE, LAFARGE. 

S. 13. — Bik 
fèvreri a ; _ 

x PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, MM. Déchaut, 
Stetten, M Daniel, experts. 

MERCREDI 25 NOVEMBRE 
S 1-7. — (expo. sam 21, dim. 22/11, 11-18 h suîles 14 & 15, mard_ 24, 

merc. 25/11, 11-18 h salles 1 & 7) Tablcaux modernes et du 
XIXe = Sculptures. - M" BOISGIRARD, MM 
se PE NE Ass mp 

S 2 — Très beaux livres anc et romantiques. 
M: LE ROUX, M Chrétien, (1) 45-63 266. 

JEUDI 26 NOVEMBRE 
S. 3 — Estampes modernes. - M° DAUSSY, MM. Marcilhac, Maury, 

experts. 
S. 4 — Artislamique.- = M BOISGIRARD, Mu Ké£vorkian, expert. 
S. & — Bijoux, RABOURDIN, CHOPPIN de 

JANVRY, OGER, D UMONE, M ARTUS, GRIDEL, 

s. Livres, E dessins, collection s — Ancienne fre. = 
re LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, T. ARALEUR. 
Mr Vidal-Mégret, M. Bodin, experts. 

S. 1L — Tableaux, meubles et objets d'art. - M" MILLON, JUTHEAU. 
& 14 — O d'art et de bel ameublement des 18e et 19° 3. - Ms ADER, 

PI TAJAN., Me Die, 
.… IS VENDREDI 27 

S1-7. -à21h dim. 22, salles 12 & 13. Jeudi 26, 
vend. HAUTE Es salle 
SRE 

ivres anciens ct reliures précieuses. - 
CHOBRIN de JANVRY. 

Se où LE ns D Mint - M: BOISGIRARD, 
M Kévorkian. 

7 BOPFÉTAUD, TAILLEUR MM. Galles Tables Fabre, 
Renaud, Beanpère, Blanchet. 

*S 1L — a oi Ms PESCHETEAU-BADIN, FÉRRIEN. 
S.15. — Tim nouveau, art déco, meubles anciens et de 

style. - F'AUDAP, GODEAU, U, SOLANET. 
$& 16. — Lives ane, bi. gr dessins, tb 19, bon mob. 19 et de 

style. - M= BOSCHER, STUD, 

Ë THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSEES 

- M MATHIAS, 

15, arenue Montaigne, 75008 PARIS 

VENTE DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
(Expo. publ. Drouot-Montaigne : 
Sam. 21 nov. 12/18-21/23 h} 

Al1H: Rs der mm 
Guardi, Lancret, Largillière, ; Brcghet Fragonard, Greuze, 

Mandyn, Mariotto Nano, M Morvan, Netscher, H. Robert, Snyders, Van 
Ostade, Ven der Meulen, Verne. Vigée Lebrun 
MC Herdhebaut et Latreille, Ryaux, de Bayser, exparts. 

À 14 H : OBJETS D’ART et de TRES BEL AMEUBLEMENT 
princi BPORTANTS du 18 siècle, TRËS BELLE ORFÊVRERIE, TRÈS 

DANS TAESEN SIDE HERIZ. 
Diliée, Lévy-Lacaze, eyes Déchaut et Stetten, Fromanger et 

Vonique Fronassers Ben béol, Chovelier experts. 
À 20 H : IMPORTANTS TABLEAUX DES 19" et 20° siècles de 1…n 

COLLECTION CR LL TOR 
notamment : Bonnard, Pre Pre Derain, Dufy, Fantin Latour, Foujita, 
Gromaire, Guillaumin, La! tisse, Oguiss, 
Renoir, Seurat, Siguac, Toulouse-Lautrec, Uitrillo, 

RARE ENSEMBLE de 9 AFFICHES ORIGINALES de 
TOULOUSE-LA 
M Maric-Alinc Prat, MM. Pacitti et de Louvencourt, Maréchaux, de 
Bayser, Marcilhac, Romand, experts. M= ADER, PICARD, TAJAN. 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE à 14 H 30 à SCEAUX 
HOTEL DES VENTES, 38, rue du Docteur-Roux. 

TéL : 46-60-84-25 
FOURRURES, BLJOUX, TABLEAUX MOD. 
OBJETS D'AMEUBLEMENT - Me SIBONI 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PAR TATAR 12, rue Favart (ro , 42-61-80-07. 
ARTUS,, SRIDEL, BOSCHER, 15, rue x (75009), 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 52, rue Drouot (5002) 47-70-67-68. 
BOISG: ERARD, 2, rue de Pravence (75009), 417-70-81-36. 

(15000). 42-68-11-30. 
UX, 134, faubourg Saint-Honoré (75008), 

43-59-66-56. 
COUTURIER, de NICOLAY, 51, rue de Bellechasce (75007), 45-55-8544. 
DAUSSY, 46, rue de la Victoire (75009), 48-74-38-93, 
BELAVENNE, LAFARGE, 12, rue Grange-Batelière (75009), 47-70.45-96. 
PEACE 14, avenue de Messine (75008), ENT 

GUILLOUX, BUFFETAUD, T. (anciennement AILLEUR 
TARHEIMS LAURINS, 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16, 
LE ROUX, 18, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-83-00. 
LOUDMER, 18, rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 
MATHIAS, 19, rue Ampère (75017), 46-22-70-25. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (7 DR 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, !: 

47-10-88-38. 
rue Grange-Batclière (75009), 

CHOPPIN de JANVRY, 4 ru Roi (75009), 
47-70-34-91. 

— Sigrid et Patrice LE DROGO 
sont beureux de vous annoncer la naïs- 
sance ds leur fils 

Christophe, 

le 12 novembre 1987. 

19, rue du 18-juin. 
93220 Gagny. 

Décès 

one affecté par la dispa- 

M. Henri BETTAN, 

Les amis d'Hélène et Dominique Hamon 

s'associent à leur chagrin et présentent 
leurs regrets attristés à tonte la famille. 

survenu à Caen, le 8 novembre 1987, 
dans sa quarante-deuxième année. 

7, Basse-Rue, 
14112 Bicville-Beuville. 

— Me Añice Boudsocq, 

“cout Martine Boudsocg,” 
one : 

Mathilde, 
ses enfants et ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Paai BOUDSOCQ, 

survenue le 12 novembre 1987, à Saïnt- 
Raphaël 

lotenie notiondle 

lotenie nationale urmorcmus 

Cesu 
Lenuméo 163138 gagne 4 000 000,00 F 

TOUS LES IILLETS NE BEMEFICIANT W'AUCUS AUTRE LOT MAIS RONTANT LES SIGNES SLNVANTE : 

« TAUREAU cÈ SCORPION # GÉMEAUX Home 

EN PRÉ (fr 

Ainsi que toute leur famille, 
ont la douleur de fairc part du décès de 

M veuve Marcel DENARIE, 
160 Marie Gagnieux, 

survenu à l'âge de quatre-vingt-quatre 
as 

Ses obsèques auront lien le samedi 
21 novembre 1987, À 15 heures, en 
l'église de Douvaine, 

Corps déposé. 

= O8 m0 prie ame Bi dés 

M René GONON, 
née Simome Delsaca, 

rappelée à Dieu le 13 novembre 1987, 
dans sa soixante-scizième année, 

De la de 
M Riné Conan, 

1987, à 9 h 15, en l'église Notre-Dame- 
de-T'Assomption, sue de l'Assomption, à 
Paris-16*, 

Prière de remplacer tout envoi de 
DE pren ons ARR FR 
Airheïmer, 49, rue Miabeau, 75016 

5, ruc des 
75016 Paris. 

LSTE OFRCIELLE DES SORRES À PAYER 

‘TOUS CUMULS COMPSES AUX BILLETS ENTIERS 

FREE 

HR il Ï fl 

on dr de Fabre past ds Séols mure 
veuu le 18 novembre 1987, dans se 
quatro-wingt-quatrième année, de 

M. Jean MINJOZ, 
‘honoraire, 

dans l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

médaille des combattants ÿ 

à Pure fitaire, M 

8 
L'inbumation a eu lien dans Ia stricte intimité 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C° 

43-20-74-52 
MINITEL par lo 11 

GALÉRE DE CHARTRES 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE à 14 h 
(Expo. sam. 10-12h — 14-17h, 
matin de la vônte 10 h 30-12 h} 

: DIAMANTS, BLJOUX 

dont solitaire 4 carats 20 
Exp, MM. Déchan, Stetten 42-60-27-14 

Pièces d'or et d'argent, Lot de mon 
naies et médailles 

Me J. ot J.-P. LELEVRE 
Commissss : je 

24000 CHARTRES - T. 37-86-0433 
Set 28 juillet 1986). 

Une pensée est demandée à Ceux qui 
l'ont connue et aimée. a ———————— : 

Ne NA LNE, B.P, 81, 75160 Paris 
Cedex-04. Codex 

— La Société de Thanarologie, 

Samedi apremire . 
1987, de 9 h 30 à 18 heures, Palais des 
congrès, Porte Porte Maillot, 75016 Paris. 

Renseignements et _inscri 
secrétariat : TEL : (1) 48-05-46-45. 

etanglaise. 

« Sainet£ à l'époque de Don Ramon E 
de la Cruz». 

— Université Toulouse-Le Mirail, le 
vracroul 20 novemise, À LA Bi LS; malle 
qe chaire Michel Martinez : 
usure Munber, rique critique 

Université Toulonee Le Mirail, je 
Se 

(Tone M Mars Bin s «Vers 
Vpe one du eymème enseignement” 
apprentissage, le ratique a pratiq ux 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiées au Journal officiel 

du jeudi 19 novembre 1987 : 
DES LOIS 

e 87-924 du 18 novembre 

æ.N° 87-930 du 18 novembre 
1987 autorisant Tapprobation d'un 
accord de coopération 

le gouvernemen: 
Hi Re 

équatoriale, 7 

e N° 57-932 du DE : 18 novembre 
1987 autorisant l'approbation d'un 
accord. dé coopération tion militaire : 

technique entre le gouvernement de 
He Répoblique française et le gouver- 

Mu islamique 

nement de la République de Mac 
(ensemble un échange de lettres des 

COURS 

LE MonvE D 
LES INDICES 

Lo HE RES 
La 



FOOTBALL ! la France battue par la RDA (1 20) 

Henri Michel et ses châteaux de sable Ve 

(55) et une tête d'Yvon 
Leroux an premrier poteau (84°). association avec deux stoppeurs 

Boli et Le Roux} n'a pas donné que e Groupe industriel français 2400 perçounes 
des satisfactions, mais, estime Henri JEUNE INGENIEUR Mines, ECR Nord-Est 
Michel, = la formule peut étre renou Ponts 200.000 + France 
velée dans certaines circonstances » .. 

e Départemout du Morbiban 
JEUNE CHARGE(E) DE MISSIONS  Vanes le traïtes de 

‘Tigana, Giresse, Platini. Blessures de z à = 
Touré, Passi, Fernandez, Vi e Responsabilités antanomes gestion région 
et Ferreri, En proie au plus grand et développement commercial Touraine 
embarras, il a alors pensé à un autre JEUNE INGENIEUR Mines, TP Limonsis 

# Messin, Berner ier. A trente ans : 
: passés, celui-ci a connu sa UCPA td 

sélection quatre rès la 

: dem Sos emploi ? Grenier met | D RESPONSABLE FINANCIER Pass 
4 

= 

: « Pour l'instant, il constitue Un groupe alkmestaire de dimension internationale 

dons on verre par la suite ce UN CHEF DE PRODUIT - Paris solution 
qu'elle deviendra», disait Henri 
Michel pour commentre ce choix 

. dicté par les circonstances. Zénier 
n'a pas 88 ridicule, I fat, avec son 

Dominique Bijotat, l'une 
la soirée. Mais 

pouvait-i à ini seul donner ane me à | 
Cette équipe ? 

au Cabinet ETAP, eu précisant La 

oc de venu: pour les bendies de 
L cause, ils ne constituent pas pour 

affiche. Les 4 

tionneur a parfois la main heureuse, 71.rue d'Auteuil 75016 Paris 

Adieux à Anquetil : 
F L'amonce de la mèrt de Jacques Le sport, pour la 
Anquetil a entraîné de nombreuses‘ nee eee. France, pour 

= est difficile d'avoir un fond de 
{ jeu en renouvelani l'équipe à chaque 
Jols», avançait Henri Michel en 
guise de première excuse. La 
DR tone Route la jen- ii dire réactions. Hommes politiques . Ancien coéquipier d'Anquetil, | rience que le coach français attri 

- Comme les, LOUS CEUX André D: de évoque + 507 rie a » Ernst qui ont Goane on 24 à 2 8 pepe, es. «bu sssnssin» Aa F rarqué par Ernst appartements ventes 
ne pion qu ester _ émo- ensemble Jacques était celui que je les arrêts de jen. 

à . dent de connaissais le mieux. On le croyait Pour le première fuis de son Lis- 
: volonté disant par parce qu'il était re ide, EN F France était battue per Casa ) 

.  eLors ee wa Caractère et RDR 2 Pen cite cocelunton d'une & é. mn 00m À PIÈCES 
Le Les phénoménale. » saison grise sur laquelle Henri | + ser. décoré. és 4 sir on He. 3». à obsèques de Jacques Anqueëil | Michel mggère de « rer un trait ». . son seront célébrées le vendredi | R Israël pendant la x . imm. 1971 9/4 

te 20 bre à la Aer de | trêve, où une tournée est prévue pour 620 600 F. Pe 
tampion Te ‘un nouveau départ. PANTHÉON calme, soleil Frs 

È ae JEAN-JACQUES BOZONNET. .: : re. ' 

: ; RE _ Après la RFA, pays isatour, ss 
l'Angleterre, mark, 

s ë la République d'Inene e: l'talie Et Ta à 28-6946 78: 
| < sente te VUE ET EMPLACEMENT 

E . ke, d'Europe des nations en battant EXCEPTIONNELS 
5 3 a a : : 2: lAlbanie (5-0), le mercredi Séception, 3 chambres, Fe : : : | J 18 novembre à Séville. Le huitième on via (1 the 79 a 

Firiande (3-0), le mer- | LA BOURDONNAIS ou 
credi 18 novembre à Dublin l'équipe ÉCOLE MILITAIRE très eau 7 p. | INDICES 25 

pee || de France olympique a perdu ses plore de tale, STANDING. 
_ à de. pouvoir défendre F EUROPA Tél. 47-05-2410. lan, 

la couieur du vin n de messe était son titre aux Jeux de Séoul. gens. 16 {1} 23-49-2020. 

es ral nm ce? - 16° arrdt 
; L a" iäno LA 

“A ÉCHECS de NORB 5/6 pièces | RSEMATS 
” { Recherche 2 à 4 p. PARIS, prét. 
@, 6°, 7e, 12°, 14, 15°, 16. 
RRTANT Ds nt PAIE 

COMPTANT ire, 48- 
73-20-67, ‘Téme ie le soir. 

Le champi ionnat du monde 

Kssparoÿ fait reporter - 
la quinzième partie 
Garry Kasparov a pris son 

deuxième 

ICE vas . 

Ee Cherchez la déion de las, e déjà vous aurez lt La 
< Lo moitié du chemin. 

INDICE 29 

sense ut 
pas 

LIEN ‘ 

Décidément, aujourd'hui, nos questions ne concement que 
bordeaux. ! 

Une telle manipulation, je doute qu'on puisse la conseiller. 

Cat épreuve a été organisé par un Anglais ès connu dans 

le monde du vin. 

Cette question me rappelle étrangement la question 6: 

CITE 
non meublées 
demandes 

-FERDINAND è 

à SES 
À EMBASSY SERVICE 

de repos parties 
qui restent ant coelteement à 
Jouer (1). 

# Rappelons que Kerpor doit 
fois, car en cas d'égalité n 

312) Ale fn da-match Kasparov locations 

Cémeerve son titre meubiées 
demandes 

TES. . 2 

x rat. : SN. 22-08. 18-05. 

information 
es vpn es dead ce mentionne mi ter 

MINITEL 
EXPOSITION DES PRODUITS 

Ee* Le chinon banc milésiné est rare, ne dot pas y avirun CHAMPIONNAT IMMOBILIERS DE LA COSTA-DEL-SOL 
gi assemblage important de cépages. | à 

is : mn ETS TE T1 Chambre de cesse ESPAGNE 
Tél 4742-45-75. DIET où 

TAPEZ 36-15 EE 

ES 
RUE RUE 
(er: to NE Re EE [IE 

gén tp ti 

j'ai oublié pour Bai | 

à bu des vis produits à par de iognier, c'était des. 
2 Pots dur Rhône. N'y en a-Hil que Là ? 

Les 20 et 21 novembre, de 11 h à 19h. 

Votre investissement immobilier de qualité à À pres 
Costa-Del-Sol, à parir de : 250 000 F. 

CP Pasco de la Farola, 1, 
MALAGA, tét (19) 34-52-213570. 

Pour son dernier match de match d'entraînement des Bleus à Ainsi le Messin Sylvain Kastendeuch Le Gahiget ETAP a proposé aux lecteurs du MONDE les postes suivants: quaifcation pour le Champion de mi ES Un grand groupe aimentaire vie = ; ere Len ve Anne me le défense fre française. LE “ DIRECTEUR FINANCIER Ovest France réf. 46A 825 - 7MB 
en prochain, œskeca molement des sou cheb, 1 » Grand grange français de couceil | 

constitue, à vingt-quatre ans, lune à inplontation internationale 
deraPons d'osphrer tn DES COMMERCIAUX 

D y a deux ans, il opérait en DE voL réf. _ 
dans l'équipe du Rod Sur lo A dérive Moro D (/g)etetnidenmeens Ces nti0n7es Tue rpg RESPONSABLES DE SERVICES . Guen né A6A 629 -7M 

MARKETING ET COMMERCIAUX  Chôteauroux 

Sims êtes mtéressé par Pau de ces postes, adressez an dossiers candidature 

MCE À Seine Dan À % 

réf. 46 A 830-7 MR 

ré£. 46A 828 - 7 MR 

réf, 46A 826 - 7MR 

rèf. 46B 744-7MR 

4 
rét. 46 A 807 -7MR È 

ë 
réf.37B664-7MR ? 
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publicité ou presse. 
40-95-05 h.b. 

Prof. agrégée de lettres. 
ocre élève l'Ecole nor- 

dans mat dédie ou cola 
boston à un journal Értéraire 

où cinéma graphique 
Ecrire sous le n° 8 171 
LE MONDE PUBLIQTÉ, 

6. rue Monttessuy, PARIS-7e. 

sens 
secrétaire administrotive. 
morue e de produenIons 

M TX20. 
Ecrire Me 5, IN 269, rue 
Hamsbach,_ 77480 
Seins ou Tél : 64-01-1 

Port. de formation BTS + 
CNAM dé 

RENTE 
propositions 
commerciales 

rss Honoré, 
1 300 000 + 5 600/m. 

entra 08/18 h. 

L IMMOBILIER 

MAUREPAS (entre VER- 
SAILLES ef RAMBOUILLET), 
luxueuse villa gd lv. 60 mr 
Chami bains, 
que 2 voitures, jardin 

A 000 F_ facilité), 
an NAL. 30-50-28-15. 

ve vien ce 

maisons 
individuelles 

A 30 DE BORDEAUX 
Proximité Margaux, Sion 
maison à étoge, avec balcon 
sur toute la facade, Ga 

ces, eur environ 3 000 m* 

a: 56-63-70-13, 

* REMORQUAGE 
24 H SUR 24 H 

COSTR-BLANCA (Espagne) 
mieu s'éce  oe moe pe, de là en crengers Pr, dela 

Ho ki 2160 000 F. Vila 3 voë Fe 
piscine + ter. 368 ee 
Lors on ve CH 2 ATEN 

GRANDE EXPOSITION 
r. des 

fa sangria 
QUuESAD y a "AUESADA: 

: 43-63-54-54 
créDT! Nota POSSIBLE. 

villas 
Vds Sables-d'Olonne (Vendée) 

2 “min plaga. 
51-95-36-35 

ou ÉTos er 

EREUTIE 

Locations 

VOTRE SIÈGE 
Constitutions de et 
Tous services, 43-55-17-60. 

Votre adresse commerciale ou 

mure SIÈGE SOCIA SOUL 

CONSTITUTION. “TES 

ASPAE 42 428360.50 + + 
F [eue TENSIONS. rés. 

AGECO 42-94-95-28. 

TATQUASE 
Ge 

Améroraton et) racolorisge 
‘anciens tatousges. 

Tous les fours de 10h à 19h 
(sauf 

21. bd du Temple, PARIS-3 
République), }, 42-74-44-52. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

Tél. (1) 39-80-97-53. 

Sur les collines de Vallauris 

A louer vacances au mois. 
Au res 
cuisine. Parking voitures. 

et cime. 

él : (18) 83-64-10 29). 
M. CARON. 
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= Avant même que 
Faccord entre la Mai- 
son Blanche et le 
Congrès ne soit 
conclu, les marchés 
ne cachent pas leur 
scepticisme. Le dollar 

| retombe à un niveau 
très bas, et le franc 
s’affaiblit face au 
deutschemark {lire ci- 
corrtre). 

= Le succès d'éver- 
tuelles négociations 
financières dépend en 
grande partie des 
équipes américaine, 
japonaise, allemande, 
comprenant chacune 
un ministre des 
finances et un gouver- 

neur des banques cen- 
trales (lire page 35). 

# M. Chirac a jugé 
« préoccupant » Île 
résultat du commerce 
extérieur. On peut 
s'interroger toutefois 
sur le bien-fondé 
d'une politique qui se 
refuse à encourager 
les investissements 
dans les secteurs 
exportateurs (lire ci- 
contre). 

= Le Salon des com- 
posants qui se tient à 
Paris met en évidence 
la poussée des pays 
d'Asie du Sud-Est 
dans ce domaine. Le 
protectionnisme japo- 
nais a été dénoncé à 
cette occasion {lire 
page 36). 

31 milliards de déficit en dix mois 

M. Chirac juge « préoccupant » 
le résultat du commerce extérieur . 

tat enregistré en 
déficit de 4,9 milliards de francs (en 

ières) porte à 31,2 milliards le 
déficit cumulé des dix premiers 
mois de l’année. Les diverses décia- 
rations des ministres traduisent un 
certain embarras à l'égard de ce mal 
persistant de l'économie française. 

Qualifié de + préoccupant »parke 
premier ministre, M. Jacques 
Chirac, le résultat du mois d'octobre 
est « moins satisfaisant qu'on 
aurait le souhaiter», a aïnsi 
déclaré ! M. Edouard Balladur, 
ministre de l’économie, des finances 
et de La privatisation. Le ministre 
d'Etat, qui intervenait à Paris au 
cours d'un congrès organisé par 
l'Institut de l'entreprise, le mercredi 
18 novembre, a expliqué cette 
contre-performance en renvoyant à 

période antérieure à 1986. Si la 

che et au di 
inférieure à celle des autres 
pays et que les charges pesant sur 
les entreprises sont trop 
M. Balladur a confirmé qu'il p 
rait - des mesures pour fe 
l'investissement commercial fran- 
çais à l'étranger ». 

Reconnaissant qu'un déficit de 
4,9 milliards de francs, « c'est 
coup », M. Michel Noïr, le ministre 
du commerce extérieur, estime pour 
sa part qu'il « faut garder le 
moral ». Ïl voit dans les chiffres 
rendus publics mercredi les signes 
de certaines + bonnes tendances ». 
M. Noir cite notamment le niveau 

élevé des exportations (+ 5,5% en 
octobre 

mensuelle caregstrée 
premier 

Pour le ble dun commerce 
extérieur, « le gros point noir» 

réside dans les importations, qui ont 

snobisme qui consiste à acheter 
étranger plutôt que français ». 
Cette attitude semble avoir beau- 

La reprise des privatisations (suite...) 
Poar reprendre les privatisations, 

a affirmé M..Balladur, ministre de 

devra paraître « crédible », laïssant 
entendre que ce ne serait pas de si 
LA 

Affirmant ètre pragmatique, 
M. Baljadur a répété qu'if ne se 
fixait pas de « règle trop absolue > 
pour son programme de 
privatisation, et qu'il agirait «en 
fonction de l'état du marché ». 

Par ailleurs, le ministre d'Etat a 
de nouveau tancé les PDG de priva- 
tisées pour que, dans la situation 
actuelle, ils s'occupent mieux des 
petits porteurs, en développant 
notamment l'information à leur 
intention 

Le ministère de l’économie 
repousse, par un avis paru au Jour- 
nal officiel du jeudi 19 novembre, la 
date limite de remise des offres 
d'achat des actions de la SCOR 
(Société commerciale de réassn- 
rance) précédemment fixée dans un 
avis du J.0. du 21 octobre 1987. Un 
nouveau cahier des charges de la 
vente de gré à gré de 22 % du capi- 
tai de la SCOR pourra être retiré à 
pertir du 10 décembre prochain. 

AFFAIRES 
ANDRÉ ROUSSELET 
GENTLEMAN-CORSAIRE 

I est le PDG de Canal Plus, qui sera bientôt coté en 
Bourse ; le propriétaire des Taxis G 7, le grand ami de 
François Mitterrand. Il a été à l'Elysée et à la prési- 

d'Havas. Singuli 

Egalement au sommaire : 

APRÈS LE KRACH 
Les petits porteurs 

Déçus maïs encore contents. Une nouvelle bourras- 
que pourrait pourtant avoir raison de leur attentisme. 

Les entreprises cotées, & l'heure du jugement 
Après avoir mis tout le monde au tapis, la crise commence 

& faire le tri entre Les bonnes el les mauvaises valeurs. 

Le rec 
constaté 

ë 

ui des investissements 
en France sur La même 

d'Extrême-Orient, le ministre à 
déclaré: «C'est honteux, j'en ai. 

des io Tarn bles Si 
ferai Je DLe me 

He LE Ë 
Christian Pierret, député 

ges, y ajoutait hier même 
x du 19 novembre) quelques 

£ 

nomies, un lais- 
ser à chacun le soin de répondre à fa 

? et le 

Il$ notent que 
encore majeur tiendra à 
l'insuffisance de ls selsation de 
l'offre française. Plus encore 
qu'aujourd'hui, à faudra lutter contre 

ns 

industriels (2). 
le défaut 

Les lenteurs de la négociation 
sur le budget américain 
: dépriment le dollar 

Le jeudi 19 novembre, les cours 
du dollar chutaient lourdement sur 
les marchés des changes, revenant à 

aux négociations. à 
mercredi, que « les résultats 

sont si marginaux que c'en est- 

&' 

Comme un malbeur n'arrive 
seul, on signale une forte 

F.R. 

transport aérien en 1992 

Libéralisons le ciel, ma non troppo... 
Je grand mar- Comment 

ché européen, prévu pour le. 
31 décembre 1 le 

compa- 
gaies françaises à affronter la 

au ser- 
vice impeccable et aux prix 
< » - A grand débat » 

questions, 
a Paris 

lee maire séienne 
La qualité des invités offrait un 

panel complet de responsables favo aérien est 
rables au libéralisme : acques 
Douffiagues, ministre des trans- 
ports, Jacques Friedmann, ji 
d'Air France, Pierre Elsen, prési- 
dent d'Air Inter, René Lapautre, 
président d'UTA, Narciso Andres- 
Muste, président d'Iberis et de 
Léman Qu Press 
péennes, acques Maillot, président t 
de Nouvelles Frontières. Tous sont 
de grands pourfendeurs des régle- 

mentations étatiques et des _ 
de la concurrence. au nivean des 

étre distingués selon qu'ils appar-. 
tiennent au camp des libéraux « rai 
sonnables » ou à celui des libéraux Ÿ 
«libéraux ». Dans la première caté- 

Friedman qui dome gorie, c'est M. Fri qui 
lcla: « Le transport aérien n'est pas 
une activité comme les autres, dit-il 

président 

généralités. - - 
En fait, leurs discours peuvent 

IL est une, : de la souveraineté 
nationale. Il supporte des 

.de service public. Non, 

Le PDG d'UTA ne pou: 
d'accord. < Allez expliquer au 

Alors que le trafic croît rapidement 

Les compagnies aériennes françaises 
manquent de pilotes 

Syndicet national des pilotes de 
ligne (SNPL) : la France ne forme 

ponneenn Pi mi mpagnies 
aériennes et à la place en Europe 

sine gr de l'avistion 

pins cette année, alors que le 
'L évalue à deux cents le nom- 

bre nécessaire pour faire face à la 
demande, qui a véritablement 

Én effet, le trafic aérien 

ae Economie, 
publication de l'Office fr#ro- 

économie! “  : isponsis d'études 

départs à la retraite s'accélèrent 
dans les compagnies. D'ici à 1993, la. 
moitié des trois cent 

devront quitter les commandes pour 
cause de limite d'âge. Le SNPL pro- 
pose donc que l'Etat et les compe- 

com- 
’Air France 

.Ænies assurent plus vigoureusement : 
À fat de Messe 
‘que la sélection par. l'argent ne 
limite l'accès à La profession. .  .": 

K des offt- 
os tn (SNOMAC) a : 

un is de grève da vi 
quatre heures ur le mad 
24 novembre. 

pages du futur Abus A-320 ai que la 
Piloteble par deux alors: 

Pour le mardi 

* 



Les trois tandems 
de la concertation internationale 

le saccès on l'échec de Ia coopération finances immédiatement politi- 
internationale. Chacune de leurs « petites nl sont plus 

financiers 
ou Ministres des finances on gouver- aichimie propre à chacun dans la défi meurs de banque centrale des trois pays pesant Le - d'me és ‘et monétaire dont Le lourd dans l'économie mondiale — Etats- qui font, aussi, partie Unis, RFA, Japon, — leur responsabilité paraît Sn pompe des Sert (D) devront fair coupée dans 

Washington et du saxophone, — son goût pour les pour ce faire, à empi£ter sur les res- 
Corespondanca mondanités ct les jolies fommes - en bilités du secrétaire d'Etat 

= - Sn Dusses ae, [sen po tonne Gr 
. Sons. réputation ,—  imentaieur, son succès au 

Certains cains appellent ne l'ont pas empêché de faire one d'être un interventionniste dans uno 
D md en en carcière ès Incrarive de coasultant. administration du laisser faire, 
RP ee qe On de eines pole Ji, magé ire de Jr 
Show ». En cfies, James (Em). Volcker soucieux du circuit personnalité, de leur a: : 44 

s sseur de Paul Vole- de leurs goûts, James et Alan sont 
ker à la tte de la Fed ont déco. Ge oo arcbé «ARtoinS € ous Les deux des «animaux polit- 

sk RE RSS Le : bmp re gl 

È en dépit de ses ue est de bon äloi : « L'Erat- démontré ses talents de conciliateur 
panique, qualités n'est rlen avec le Congrès. Greenspan a vieux routier du ne des 

F % 
mi ducs PUR 
À Lil. sil bi 

Ê 
É 
fe FE ë Ë £ Ï j i 

dc He : de la Bundesbank. Les deux 
Le la récession de 1981- | BONN hommes se respectent, et sont sur- 

À 1982, provoquée tout bien conscients du rapport de 

titution existe, Depuis 1977, date de 
sa nomination comme vice- 
président, et -1980, date de son 
accession 

tige, €t, Ce qui ne à 
Fakenees 

Profitant du statut exceptionnel 
accordé per le législateur onest- 

allemand à institut d'émission de 1e 
qu'ente fédérale, qui jouit une 
Le dans d'autres 

pays comparables, i s’est personnel 
- lement engagé dans tontes les 
Srandes affaires des dix dernières 

4 - # 
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De gauche à droite : MM. Baker et Greenspan, Miyazawa 

JAPON 
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et Sumita, Stoltenberg et Pühl 

Kiüchi Miyazawa - Satoshi Sumita : 
le consensus à l’épreuve 

d'autres communs. 
l’appartenance à des familles 
anciennes et pui : M. 
Zawa, qui dhige aujourd'hui l'une 
des factions du parti conservateur belle 
au pouvoir à Tokyo, est fils et petit- 

devenue un | GP parlementaires, 00 Brand 

la | Suerre 

Le père de M. Sumita était géné- 
ral dans l'armée impériale. le 
passage obligé par ce qui était 

iversi encore l’uni: impériale de 

| Gerhard Stoltenberg - Karl Otto Pôhl : 
| rude cohabitation 

années : la création du SME, à 
propos duquel il avoue avoir ét an 

mais dont la soli- 

dettes, c'est le commencement du 
péché, etc. Si la réalité, nationale et 
internstionale, se rebelle, ce n'est 

parable à el de Konrad Ade- e 

nauer : « JÏ faut placer très haut la 
barre des exigences les, aurait 
ditle ier chancelier de la RFA, 
de telle manière à ce que l'on puisse 
plus facilement passer en des- 
SOUS. ». 

Le président de la Bundesbank 
va-t-il devoir s'opposer à son minis- 
tre des finances pour des raisons 
inverses à celles qui l'avaient 
conduit à criti le gouvernement 
social-démocrate en 19822 Va-t-il 
promouvoir plus de souplesse 

ÿ j, après avoir 

professionnelle par le ministère des 

du Ja, en 1979, pren- 
dre, en décembre 1984, Le rèces de 
l'institut d'émission. Il succèd 

célèbre rapport sur la restructura- 
tion de F'économie nippone. 

Une règle non écrite, mais respec- 
tée depnis 1969, veut en effet que le 
gouverneur soit alternativement un 

de la hiérarchie de la produit % e 
Banque et un ancien du minière 

La crainte 
de Pinflation 

tutions, un attel dans lequel le 
re pen pe 

tère, mais qui permet à la banque de 
Préserver un précarré dans le 
domaine de la politique monétaire. 
Fondé, en 1882, l'institut d'émission 
est par définition In «banque du 

touche aux ions sur les titres 
d'Etat et sur les marchés des 

les énormes 

cn est absent, clle dispose bien 

use insuffisante rigueur à l'équipe 
d’'Helmut Schmidt ? Selon certaines 

aurait été i 

q uation î 
du SME n'était pas à none Une 
position pe pas du tout 
Eétrand Srolterberg lil fixé sur 
le moral des paysans ouest- 
allemands, qui ont tendance à bou- 
der le Parti chrétien-démocrate 
accusé de moliesse 

ch pour 1 dollar, ce qui ne fait 
ni l'affaire de la Bundesbank, dont 
les bénéfices sont réduits à la por- | M. 
tion congrue e par des achats massifs 
de bons du américain, ni celle 
du gouvernement qui voit s'écrouler 
le château de cartes d’une politique 
économique fondée sur la réforme 
fiscale (moins d'impôts sans pour 
autant trop creuser le déficit budgé- 
taire) et les privatisations. 

Le navire économique ouest- 
allemand, l'un des vaisseaux ami- 

raux de l'économie mondiale dispose 
avec Gebrard Stoltenberg et Karl 
Otto Pôhl de deux vieux loups de 
mer accoutumés aux tempêtes. Une 
équipe imbattable si elle ne s'avise 
pas de vouloir mettre la barre dans 
des directions opposées. 

LUC ROSENZWEIG. 

entendu d’une marge d'appréciation 
dans sa gestion au jour le jour. 

Les décisions de politique moné- 
taire, particulier celles qui tou- 
chent au taux d'escompte, arme 
ultime de la ue pour détermi- 
ner le coût du it, sont du ressort 
du comité de politique il 
composé de sept personnes. 

Cinq d'entre elles disposent d’un 
droit de vote, le gouverneur lui- 
même et les quatre représentants de 

différents ne de = ik 
japonaise (actuellement les banques 

ji les banques de dépôt, 
l'industrie et l'agriculture). a 
contre, les deux 
l'Etat, envoyés par le mimistère des 

finances et le MIT, ne prennent pas 
part au vote. 

Dans la période récente, La politi- 
que monétaire de la Banque du 
lapon s'est adaptée sans grande dif- 

ficuité aux objectifs géérs ux du 
vernement japonais : il s’agissei 
freiner la baisse du doi où 

encourageant les exportations de 
capitaux vers les Etats-Unis et de 

uler une économie 
par la hausse brutale du yen. 

Alors, la politique monétaire a 
donné, peaucoup donné même, De 
Janvier 1986 à février 1987, la Ban- 
que du Japon & réduit fois son 
taux d'escompte, tombé à 2,5%, le 
niveau le plus bas depuis la guerre. 
Maïs l'exercice est devenu de pins 

ea plus périlleux et il suscite des 
î tions croissantes au sein de 
a banque. 

Avec la reprise de l’économie 

a yen » de façon surprenante, la formi- 
dable croissance des actifs finan- 
ciers, accom d'une progres- 
sion spectaculaire de la masse 
monétaire (11,1 % en septembre, la 
plus forte hausse d'une année sur 
l'autre depuis novembre 1979), la 
crainte d'un retour de l'inflation est 
devenue la préoccupation 
numéro un de l'institut d'émission. 

Le krach boursier, qui a contraint 
les autorités monétaires À encoura- 
ger La baisse des taux à court terme, 
me pas modifié les données du pro- 

parte- 
naires étrangers du Japon (pro- 
gramme de relance de 6000 mit- 
liards de yens), vont produire leur 
plein effet alors que l'économie 
connaît déj i 

plusi 

des responsables des deux institu- 
tions. 

Dans la ive d'une réunion 

de nouveau appelé à faire un effort 
sur les taux d'intérêt et l'expansion 
interne, un de 
mais serré est prévisible entre 

Sumita et Miyazawa. C'est 
une donnée dont la Maïson Blanche 
serait bien inspirée de tenir compte. 

<Il n'y aura pas de baisse du 
taux d'escompie japonais tant que 
les Etats-Unis ne prendrom pas 

efficaces auparavant des mesures ce 
de réduction de leur déficit budgé- 

récemment affirmé 

conditionnelle est actuel 
lement de trop pour la banqne cen- 
trale. 

L’inconne, c'est le sort du dollar, 
arme traditionnelle du chantage 
américain. Sa chute sème facile 
ment le trouble dans les milieux 
industriels, qui seront prêts à des 
concessions pour la stopper. 

La ue du Japon n'est certes 
pas une forteresse imprenable, 
comme la Bundesbask ouest- 
allemande, et le gouvernement arbi- 
trera. Néanmoins, le consensus à le 
japonaise pourrait uraverser un 
moment délicat. 
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Le Salon des composants 

Économie 

Reprise du marché mais déséquilibres commerciaux 
Le Salon des composants 

accueille, jusqu’au 20 novembre, 
au parc des expositions de Ville- 

ï plus d'un millier (1311) 

d’exposants venus du monde 
entier. Un rendez-vous qui se 
déroule cette anmée sur fond de 
reprise, particulièrement mar- 
quée aux Etats-Unis et en 
Extrêéme-Orient 

change constants. Daraquest, l'insti- 
tut qui fait t foi, table, 
d'ici à 1992, sur un taux de crois- 

er Lg les prévisions 
industriels 1% à 12%) et 

la ten- 

redoutent donc 
un ralentissement aux Etats-Unis au 
ns Ces Det et ne es 
que sur 

Eé mondial de 7 # à 10%e Then 1988. 
La reprise a été particulièrement ji 

sensible cette année aux Etats-Unis 

Pr 
dans 
un S 

(+ 20 &). En revanche, les perfor- 
mances ont été moins bonnes en 
Europe (stagnation en monnaies 
locales) et au Japon (3 % en yens). 
De son côté, la zone Asie-Pacifique 
explose, avec un bond de 60 . 
Les Etats-Unis, détrônés en 1986 

par le Japon, représentent cette 
année 32 % du marché 
contre 33 % pour le paye du Solair 
Levant, 11 % pour l'Extré 
et le Pacifique et 19 . Tour 
l'Europe. L'évolution a été assez 
contrastée sur le Vieux Continent, la 
RFA connaissent des jours difficiles 
{-— 10 %) et la France affichant un 
résultat honorable, sans plus (+ 6 % 
à + 7 %),en monnaie locale 
Estimé à 900 millions de dollars, 

le marché hexagonal des semi- 
Er ee ON 

tive, ainsi que les biens de consom- 
mation (26 % des débouchés). 

de sourds 
Loin de se féliciter de sue 

reprise, les ind: 
sont surtout inquiétés des dséquiie 
LL géographiques qui risquent de 
l'accompagner. La montée en puis- 
sance de l'industrie nippone des 

nd’ parti 
forte dans les mémoires dynamiques 
pour ordinateurs (qui tirent kr Las 
nologie de tout le secteur), 
occupent les deux tiers du un 
mondisl, a poussé les Etats-Unis à 

réagir en prenant des mesures pro- 
tectionnistes (Je Monde du 30 mars 
1987), tandis Mets 
s'alliaient pour résister (reprise 
Fairchiid par National Semiconduc- 
tor et accord entre Advanced Micro 
Devices et MMI). 

Forston. les excédents came 
Ciaux du Ja pourraient en 
l'ordre de Rare de dollars en 
1992, tandis que le déficit de 

illiards de 

1990. Ces tre confirment les 
estimations du 
ral au Plan, qui évaluait au prir- 
temps à 8 mi de dollars en 
1995 le déficit sonnerciel 0 de 
l'Europe dans les composants actifs 
et passifs si les tendances noruelles. indastriel 
se poursuivaient. : 
Les industriels japonais ont donc 

êté mis au banc des accusés lors des 
premiers jours du Salon. Chiffres à 
l'appui, ils ont essayé — parfois 
maladroitement — de se défendre, 
montrant que leurs parts de marché 
ne s'élevaient qu’à 14% aux Etats- 
Unis et à 11% en Europe «Au 
Japon, ont-ils martelé, le marché est 
totalement ouvert. » Une affirms- 
tion qui prête à sourire lorsqu'on sait 
que les entreprises américaines ne 
létiennent que 10% du marché np 
pon des semi-conducteurs et les 
Européens... 1 &. 

Selon les Japonais, ce déséquili- 
bre tient à ce que l'offre étrangère 
ne répond pas aux besoins des équi- 
pementiers nippons. Pour 
ces difficultés, ils ont plaidé pour un 
accroissement de leurs implants- 
tions industrielles À l'étranger, 
accompagné d'un déve] d 
la conception sur place et d'un 
accroissement des accords Gi 
ues avec les en ises étrangères. 
In message qui a eu quelque mal à 

passer chez leurs concurrents Ë 
< Trop. __ EN répondait 
vice-président de Motorola, tandis 
que k Président de SGS-Thomson 
Plaidait pour que les problèmes 

ue, faute quoi tiques ris 
queraient de s'en mêler, ce qui, selon 
lui, « n'apportera rien à personne ». 

Peut-être. 

Pouai ds dscaios | Compromis des Douze Lune cause P 
_ Srrarer pa 1% 

de Jermont-Schscider ur cmmeriatafon des viandes ax hormones ë de icenciens 
a —— ces due, l'griement dés ani Aie 

Le feuilleton Samaider | 87 hs aux hormones sera interdit sur 
continue : les grandes à ar | (Communautés européennes) l'ensemble du temitoire de la Come 

la conclusion d'une alliance dans la | de notre correspondant munanté. La France, qui pour l'ins- | 

ie privée se sont accélérées - Tee A org cortaies: honngnose 
derniers jours (le Monde Affaires du Les ministres de l’agriculture 

RS Douze, qui ont interrompu leurstra- la fin de l'année, Cependant, s'agis- 

Siemens, qui avait déjà pris langue | vaux le mercredi 18 novembre, sc sant de. tion, c'est-2 

avec le groupe présidé par M. Didier | retrouveront londi à Bruxelles, afin à-dire des échanges intracompmmau 

Pineau-Valenci au printemps der- | de continuer leurs délibérations sur  taires Li bien que des: 
nier, a fait une nouvelle proposition ces ; 

refusée ur run autre 

ressante. L Je ss, 
Copenbague, Mercredi, les -minis- 

Ds Qi des huis mis égale | tres de l'agriculture sont us à 
ment noués avec des Mduetriels un compromis sur les modalités. 

italiens et finlandais ), | d'application de la directive commu 
on ne cache pas chez Schneider qu'une | nantaire interdisant la production et 

avec Bosch aurait la préfé- | la ialisatk viandes 
rence du groupe français, compte tenu | traitées aux hormones. 

existants. Un accord n'est La directive entrera en vigueur 
tontefois pas encore conci. comme prévu le 1= janvier 1988. A de 

“Le Club de Paris rééc ééchelonne 
une part de Ja dette sénégalaise 

pour la politique de é 
depuis 1984. Le Club de Paris a versun POUVOS 
décidé, le mercredi 18 novembre, . publics, présents de façon directe où. 
d'accorder un de  indirècte dävs cent. En sde 

ment du secteur public de 11,5% du 
national brut en 1981. à 

us tard. Engagé sur Chains épisodes se situeront an 
| GATT (l'accord qui 

STI Cour enopéenne de Joe 
de Luxembourg. 

Sn sie à FÉ ission Pub ; LE du 17 eu 27 novembre, 

tesque péage du monde aux côtés d’une centaine 
d'investisseurs institutionnels qui comptent parmi 

re 
sur la base des dividendes prévisibles, pourrait être importante. ee 

eviron 100 francs et un tarif de 10 francs par page à 
dm ee 

2042 pour le conducteur, sa voiture et ses passagers : 

En devenant actionnaire d'Eurotunnel, vous deviendrez action 
du plus gigantesque péoge du monde. N'attendez pas, ie, 

Eurotunnel Information, Tour Franklin, Puteaux, 
Cedex 11 - 92081 Paris La Défense. Minitel 3615 EURO. 
TUNNEL. Note d'information visée par la COB disponible 

. auprès des iniermédiaires financiers. (Visa n° 87.427 
du 13.111987). : 
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Economie 

Une er erreur de la Cour de cassation 

… ………. Le vol de bonbons 
é est une Cause réelle et sérieuse 

de licénciement 
La. chembre de Ia Cour de cassa- 

jp 
LÉ 

li jf F 
ù Se Ia 1986) Le vol de bonbons m'est certes 

Cour de cassation Le 29 octobre , La Semaine jale L pes ue fe ge mas ne co 

confirme 

résultats provisoires 
3 quête sur les conditions 

d'emploi de la mein-d'œuvre, 

of 
ÉÉRS il ii Be $ ê Î 8 

FRANCE INTER 
7 FRANCE INFO 
[FRANCE CULTURE 
FRANCE MUSIQUE 

RADIO BLEUE 
 FL.P. ET LES 

RADIOS LOCALES 

1 ' ; one 

REPÈRES 

Production 
industrielle 

+ 1,9 Xenunan . 
L'indice la production 

Investissements 

Les programmes 
ne sont pas 
remis en cause 

tions | + 0,7 % au 
troisième trimestre 

Le taux de salaire horaire ouvrier 
avait augmenté da 0,8 % au 

ü de 1987 et de 

Pêche 

Accord entre la France 
et la Mauritanie 
sur fa pêche 
_ et la marine marchande 

Un accord maritime franco- 
mauritanien a été signé, le 

novembre, M. ï entre Ambroise 
secrétaire d'Etat à la mer, et 

M. Dahlould Cheik, ministre des 
pêches et de l'économie maritime de 
le République islamique. 

tonent, les marchandises trensitent 
per Dakar. 

Autre volet de l'accord : la pêche. 
Les eaux Mauriteniennes sont très 
riches. Les autorités de cs pays — en 

Fusions 

taient l’autorisation accordée 
en 1984 per la Commission à Phäip 
Morris d'entrer dans le capital du 

Rembrandt. 

CHEZ VOUS - PAR VOUS-MÈME 

Ii 
1 
1 . or 
. ENVOYEZ-MOI UNE CASSETTE ET UNE BROCHURE D'ESSAI 

 ASSIMIL BP. 25 94431 CHENNEVIÉRES sur M Codex 

1 
I 
I 
L 

NOM: 
ADRESSE COMPLÈTE: 

LANGUE CHOISIE: 
Ce ons 3 imbres à 2.20 F pour ponction Our fo envol . 

RM mmm Em œ ms 

RESEAU 
DE FRANCE 

Slt OC 

Automobile 

Renault perd 
un débouché 
aux Etats-Unis 

Contrairement à l'accord passé 
avec Renauit lors du rechat d'Ameri- 
cen Motors, Chrysler renonce à fabri- 
quer la version coupé (baptisé Allure) 
du modèle Premier, un véhicule de 

cules imtégrant des composants 
Renauit. Le groupe français cherche, 
en outre, à obtenir des compense- 
tion, sous une forme ou sous uns 
autre, pour l'abandon de l'Allure, qui 
lui fait perdre un flux de ventes sur le 
continent aréricai 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

PRÉNOM: 

Le os Ds mu OS y Du QuS 0 mu Su Ou um 

Radio france 
PRO IL 2724 

EEE 

étrie 55000 - Octobre 87 - Totai ensemble Radio France : 
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Le Crédit foncier de France 
au secours de la charge Ferri 

Le Crédit foncier de France 
(CFF) 2 concl 

change, t que, 
avoir longtemps hésité et même 
faïlli se rapprocher d’un courtier bri- 
tannique, xresemblablenent 
SG charge choisissait 
Tindépendanse L Loneet était alors 
de se développer sur les nouveaux 
marchés financiers comme celui des 

pce hop re 

la charge. Sur ce marché très risqué, 
la charge Ferri, Ferri et Germe était 
parmi les premiers opérateurs. Elle 
développait un nouveau produit 
encore plus spéculatif, les options 
sur contrats MATIF. La charge 
jouait le rôle de teneur de marché. 
Elle devait donc assurer la contre- 
partie qui garantissait le déroule- 
ment des transactions. 

Mais l'expérience en mai 
2 dû être interrompue le 23 octo- 
bre, l’«ardoise» étant très lourde. 
Elle avoisinerait les 60 millions de 

risque 
d'exploitation et ion du 
solde sur les résultats attendus de 
l'exercice 1987, cette perte aura 

pour ter de ramener les fonde pro 
gr la charge de 56 à 38 mit- 
lions de francs», déclare la charge. 
Son mariage avec le Crédit foncier 
devrait donc la sauver. Ferri est 

Le Koweït détient 10,06 % 
de British Petroleum 

Le Kuweit Investment Office 

tout en précisant avoir a 
ipation en plusieurs fois, s'est 

refusée à préciser si elle avait acheté 
des anciens titres de BP ou des nou- 
veaux émis à l'occasion de la mise en 
vente de la dernière tranche de 

titres, le 30 octobre dernier. Au prix 
actuel des anciennes actions de BP, 
le montant de l s'élève à 

À 

du bureeu d'investissement 
du Koweït est nettement plus impor- 
tamte que celle des autres institu- 
tions dans BP, la compagnie a 1ou- 
jours accueilli favorablement de 
nouveaux investissements à long 
terme {dans son capital) quand ls 
proviennent d'investisseurs institu- 
tionnels », 

résultats. — La Compagnie finan- . 
cière de Suez a révisé à La baisse son 
estimation de résultat consoïidé pour 
1987, lequel devrait se situer dans 
une fourchette de 1,8/2,2 milards 
de francs, alors que les prévisions 
avancées avant le krach étaient de 
l'ordre de 2/2,4 mülliards de francs, 
a indiqué M. Renaud de La Genière. 
Le président de ta compagnie a souk- 
gné que cette révision était faite par 

‘| «prudence » et les chiffres définitifs 
ne devraient pes subir de nouvelles 
modifications si les bourses se main- 
Gennent à leur niveaux actuels. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

UNION FINANCIERE DE FRANCE 
BANQUE 

L'Union financière de France, établissement financier spécialisé dans 
privée depuis 20 ans, vient d'être agréée par les autorités de tutelle en qualité de 

La diffusion de produits bancaires, en 

la gestion 

d'une gamme déjà diversifiée complément 
de placements, constituera pour le Groupe de J’Union financière de France un atout 
supplémentaire dans son soucä permanent d'appréhender sous ses aspects les plus 
larges la gestion du patrimoine de ses clients. 

Rectificatif suite au communiqué de presse du 10 novembre 
Fusion Valao/SEY : échange des actions 

Parités d'échange obligations couvertibles SEV contre actions Valeo (BALO du 
2 novembre 1987). 
Depuis le 9 novembre, les obligations convertibles SEV sont à nouveau convertibles, 
mais en actions Valeo sur la base de : 
— 0,83 action Valeo pour 1 obligation SEV 1978 
— 1 action Valeo pour 1 obligation SEV 1983 
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cipales brasseries de Grande- 
Bretague, et Boots, l’une des 

chaînes de pharmacies 

ils déciaraient ‘) des 
possies de 17% «tt 23% de 

résuhats semestriels. 
Les mines d'or étaient en hausse 

et les fonds d'Etat ont perdu jusqu’à 
65 pence pour certains. 

FAITS ET RÉSULTATS 
@e CLARINS PREND LE «disques » au groupe japonais 

DE LANVIN. 

te 
Gael: I) 

général ... 2967 2997 Sony 
NEW-YORK 

: Chic Don es) se 
Indnstrielles .…. 19222 IS : 

devrait entrer dans les faits au 
début de l'année 1968, une fois 

me ne a mie cenbe 
Clarins, permettant ainsi à là 

Clarins est détenue à 85 % par le 
groupe familial mené par le PDG 
Jacques Coortin et 11,5% du cap KAR. — Un accord préliminaire est “ous “| tal est dans le publie, l'action étant intervenu entre Swedish Match ct CETTE . cotée su second marché de la Fiskur, spécialiste finlandais de la G a [ne +08 dép | men. +ou dis — Bourse de Paris. a ne nel LL pass $ ss 
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s'ajoutent 50 millions de redevances + 2% + 7 + :.# 
sur Bcences). Le nouveau grand de 
T'indastrio de luxe, Clarins-Lanvin, 
pèsera en terme de chiffre 
d'affaires près de 1 milliard de 
francs. C'est one belle revanche 
pour Clarins, éviocé de ls course à 
Àa reprise de Rochas par l'allemand 
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les changes coume sur le 
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165,2 % de plus qu'un an aupara- 
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une part des Mexi 
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Au moins trente-deux 
sonnes ont péri mercredi soir 
18 novembre au cours du pire 

incendie qu'ait jamais connu le . SPonsables 
métro de Londres. La vétusté - 
des installations apparaît 
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